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CATHEDRALE SAINT-PIERRE DE GENfiVE

LA PEINTURE

W. Deonna

LA PEINTURE MURALE

La cathedrale.

ujoukd'hui du ton froid de la pierre, l'interieur de la cathedrale
avait re§u des l'origine une decoration peinte, polychrome,
qui soulignait les details architecturaux, s'harmonisait avec les
couleurs des vitraux, des stalles, des tentures, des retables et
des objets liturgiques 1.

A en croire les anciens erudits, cette peinture aurait ete
dissimulee des la Reforme et l'adaptation de l'eglise au culte nouveau, sous
une couche de badigeon; celle-ci n'aurait epargne qu'une image de la Vierge, a la
voute d'une chapelle, et sans doute parce qu'elle etait trop haut placee. En 1643

1 Mahtin, SP., 201 : «II est certain que Saint-Pierre avait re§u k l'origine une decoration
polychrome comportant sans doute des sujets ornementaux et figures.» — Blondel, G., XXIII,
1945, 28 : « Cette polyehromie generale de la cathedrale contraste avec l'aspect unpeu froid de
l'architecture actuelle, ou seule la couleur naturelle des materiaux a subsiste. II ne faut cepen-
dant pas croire que l'adjonction de couleurs ait nui a l'architecture, car les tons etaient habile-
ment choisis pour faire ressortir les proportions de l'ensemble. Du reste le choeur capitulaire,
soit la ligne des stalles avec un jube fermant la nef avant la eroisee, devait donner un tout
autre aspect au vaisseau central, de meme que les nombreux autels repartis sous les bas-cotes,
avec leurs grilles de fer forge, devaient former k l'oeil des plans successifs, ne permettant pas
une perspective generale d'un bout ä l'autre de l'edifice. U devenait done plus necessaire autrefois

qu'aujourd'hui de souligner les details de l'architecture par des tons varies. »
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cependant, les peintures reparaissant sous le badigeon, on reblanchit toute
l'eglise et, a la demande de la Venerable Compagnie des Pasteurs, par la meme
occasion, la figure de la Vierge, «attendu que des Capucins et autres papistes y
sont venus exercer leurs superstitions. Autres en prennent leurs advantages»1.

Ces assertions ne sont pas entierement exactes. Reportons-nous au Registre
du Conseil, a la date du 23 aoüt 1643 2 :

Noble Jacob Dupan Sr Thresorier rappelle que la premiere gallerie du temple de
St. Pierre ayant este blanchie, il eschet de deliberer si on blanchira le dedans des autres
galleries et le dedans des voütes en bas. Sur quoy arreste que le dedans des vouttes en bas
et des galleries soyent blanchies et les piliers et colonnes dans le temple mises de couleur
de pierre.

Monsieur le premier sindic rappelle que Sble Daniel Chabrey l'estant venu voir de la
part de la Compagnie des Spbles Pasteurs, luy a represente au subjet de la blanchisseure
du temple qu'il est ä propos de faire effacer les peintures qui se trouvent encore, et celles

qui sont en la voüte au dessoubs au droit de la porte par ou on va au Consistoire, attendu
que des Capucins et autres papistes y sont venus exercer leurs superstitions. Autres en
prennent leurs advantages. Sur ce arreste que le Sr. Tresorier fasse oster les peintures et
passer du blanc dessus, en sorte qu'elles ne paraissent plus.

Ce texte ne parle pas de « reblanchir » les peintures, mais de les « blanchir »,

et l'on peut done croire qu'elles ne l'avaient pas encore ete. On le fait, non parce
que celles-ci « reparaissent » sous un enduit anterieur, mais pour qu'elles « ne paraissent

plus ». II est precise que les piliers et les colonnes seront « mis de couleur de

pierre », soit peints d'un ton uniforme, ce qui laisse supposer que jusqu'alors ces
elements architecturaux avaient conserve leur polychromie. On blanchit les murs

1 Senebier, Essai sur Geneve, 61; Grillet, Diet, hist., 1807, II, 302; Blavignac, MDG.,
IV, 1845, 114; Rigaltd, MDG., IV, 1845, 38; Id., RBA (2), 27; Gatxllietjr, Etrennes helve -

tiques pour J858, 111; Galilee, GHA., 202, note 2; Rahn, GBK., 670; Perrin, Vieux quartiers
de Genkve, 1904, 92; SP. a. c.,I, 1891, 85; II, 1892, 107, note 1; Doumerglte, Geneve calviniste,
286; Id., Jean Calvin, III, 286; Martin, SP., 31; G., II, 1924, 313; XXIII, 1945, 25; PS.,
n° 381, ref.; LA., 202, note 7, 300.

Rigaltd : « Les plafonds etaient enrichis de peintures; elles furent effacees k la Reformation,
ä la reserve d'une belle figure de la Vierge peinte ä la fresque dans la chapelle au-dessous

du clocher du cote du midi»; eile subsista jusqu'en 1643. SP., a. c., I, 1891, 85 : « Quelques
annees auparavant, en 1642, la Venerable Compagnie avait fait des representations analogues,
demandant de faire effacer des images, restes d'anciennes peintures murales que le temps
avait fait ressortir sous la couche de detrempe dont on les avait jadis recouvertes... »; Galilee :

« Ce badigeon avait epargne jusqu'en 1643 une figure de la Vierge...»; Martin, SP., 31 : « Nous
ne connaissons d'ailleurs aucun detail sur la fa§on dont la cathedrale fut appropriee au culte
reforme. On dut sans doute passer une couche de detrempe sur toute l'eglise, puisqu'en 1643
les peintures murales ressortent sous le badigeon et que le Conseil decide de reblanchir toute
l'eglise. »

2 RG., vol. 142, p. 315, 23 aoüt 1643.
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ä la hauteur des galeries que l'on vient d'installer 1, et la partie inferieure des voutes,
soit les parois le long desquelles courent ces galeries; par suite le haut des murs et
des voutes conservaient encore leur peinture. La Venerable Compagnie 2 des Pasteurs
demande de plus qu'on fasse disparaitre «les peintures qui se trouvent encore, et
celles qui sont en la voüte au-dessous au droit de la porte par oü on va au Consis-
toire », et c'est la preuve qu'il y en avait encore en divers lieux du temple. En resume,
il semble que la decoration peinte de Saint-Pierre n'ait pas ete recouverte des la
Reforme, mais qu'elle ait subsiste, sinon en totalite, du moins en grande partie,
jusqu'en 1643. Elle fut alors enduite d'un badigeon blanc, comme le dit le texte,
et non d'une « detrempe noirätre », ce que certains ont pretendu 3; cette couleur
noire ne fut appliquee qu'aux chapiteaux de la chapelle de Saint-Nicolas, en 1638;

pour les adapter au ton du monument de Rohan, et eile subsista jusqu'en 1885 4.

Blavignac a releve 9a et lä quelques traces de cette polychromie 5 : a la base
des piliers, peints en blanc 6; sur des fragments retrouves sous le plancher de la nef,
et provenant des voutes ecroulees en 1430, avec de l'azur, du vert, du rouge et
d'autres couleurs encore 7; a la derniere fenetre du bas-cöte N. 8; sur des chapiteaux 9.

Gosse en a note sur d'autres chapiteaux, provenant des fouilles, et conserves au
Musee de Geneve 10. Lors de la restauration de la chapelle des Macchabees au
XIXe siecle, on a exhume des fragments qui proviennent sans doute de l'ancien
peristyle et de la porte de Saint-Pierre, avec des traces de couleur rouge, separee
de tons bleus et jaunes par un filet noir 11.

1 Sur la date de l'amenagement des galeries k Saint-Pierre, cf. G., XXVIII, 1950, 52-3.
2 Selon Guillot, SP., a. c., I, 1891, la Venerable Compagnie aurait fait cette demande en

1642 dej5; cette assertion est erronöe, et concerns la demande de 1643.
3 BiiAYiGNAO, MDO., IV, 1845, 114: «Ces peintures furent masquees en 1643, par une

detrempe noiratre, puis enlevees avec cette derniere. » Cette erreur a ete relevee par Abt, SP.,
a. c., II, 1892, 167 (47), note 2; Blondel, O., XXIII, 1945, 25, 26.

iSP., a. c., II, 1892, 238 (118).
5 MDG., IV, 1845, 114; VIII, 1852, 12, Peintures murales; Art, SP., a. c., II, 1892,47-9;

Dottmergue, Jean Calvin, III, 280; Martin, SP., 201.
6 MDG., VIII, 1852, 13; G., XXIII, 1945, 25.
7 MDG, VIII, 1852, 13; Art, SP., a. c., II, 1892, 167 (47), note 1; G., XXIII, 1945, 25.
8 MDG., IV, 1845, 114 : « La derniere fenetre de ce meme bas-cöte a line partie de son

tableau et du mur qui le joint sur lesquels on aper§oit egalement des restes de peinture. »

9 MDG., IV., 1845, 114: « Les chapiteaux du pilier qui cantonne l'angle entre le transept
et le collateral de l'Evangile sont ceux qui en conservent encore les traces les plus visibles. »

Viollier a aussi releve un peu de jaune et de rouge sur l'un des chapiteaux de la chapelle de

Rohan, Art, SP., a. c., II, 1892, 48.
10 Gosse, SP., a. c., Ill, 1893, 345 (63) : « Une peinture blanche, souvent de forte epaisseur,

revet la plupart d'entre eux, et certaines parties isolees, les yeux, les oreilles, la bouche, la queue
des animaux, sont souvent recouvertes de teintes plates, d'un rouge, d'un bleu ou d'un noir
intense; une figure humaine offre une coloration jaune rose. » Sur la polychromie des chapiteaux,
cf. G., XXXII, 1949, 54.

11 Mayor., BHG., I, 94, note 1.
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« Toutes les parties interieures de l'eglise, dit Blavignac 1, les chapiteaux, les

colonnes, les murs et les voütes ont ete originairement peintes », en des tons ou

predominait le rouge, le vert, le jaune, avec aussi du noir pour limiter les couleurs,

et faire quelques fonds 2. On a toutefois conteste que cette polychromie ait ete aussi

totale, n'acceptant qu'une polychromie partielle 3, et C. Martin estime que les

vestiges releves ne permettent pas de se faire une idee exacte de l'etendue de cette
decoration 4.

Les restaurations de 1944 5 ont permis de preciser cette polychromie, qui
semble bien avoir ete importante 6. L. Blondel en a releve les vestiges sur presque
tous les arcs 7, en particulier sur :

a) les grands arcs doubleaux de la croisee, entierement peints en rouge dans les gorges,
en jaune sur les tores les plus sail]ants, soulignes de gris-noir;

b) dans tous les joints des arcs de la nef, des traces de rouge et de noir;
c) sur les arcs doubleaux du choeur, cote chceur, un ornement en damiers rouges, noirs

et blancs, deja note par Gosse 8;

1 MDG., IY, 1845, 114; Art, SP., a. c., II, 1892, 167 (47).
2 MDO., IV, 1845, 114, note 4; VIII, 1852, 13 : Le rouge « formait, k peu d'exception

pres, le fond du reste de la decoration ».
3 Art, SP., a. c., Ill, 1892, 168-9 (48-9), conteste les assertions de Blavignac, qui se base

sur des fragments de l'incendie de 1430, « mais ces debris ne prouvent rien pour la periode qui
a suivi cette date », 167 (47), note 1. « Actuellement, nous ne voyons dans tout l'edifice, les voütes
exceptees, aucun vestige de ce badigeon qui aurait recouvert les peintures ou brillaient, selon
Blavignac, les plus vives couleurs, et nous ne retrouvons dans les documents ecrits aucune
indication pouvant se rapporter au lessivage general, au brossage et au raclage minutieux, indispensables

pour le faire disparaitre completement. Un travail aussi important aurait du cependant
laisser quelques souvenirs chez les auteurs qui ont ecrit dans le cours des deux derniers siecles. »

Les quelques indices releves par Blavignac « ne sont vraiment pas suffisants pour en deduire le
fait d'une peinture murale generale, qui se serait etendue k tout l'interieur d'une eglise aussi
vaste que l'est celle de Saint-Pierre. » Pour les chapiteaux, « il est difficile toutefois, d'examiner
les chapiteaux des colonnes et de la nef, a cause de leur hauteur, mais s'ils ont ete recouverts
de peintures, de meme que les voütes, il faut admettre que le triforium et l'etage superieur
Ctaient aussi peints. Ici l'examen n'offre aucune difficulte; on peut regarder de tres pres les
colonnettes et les chapiteaux, et il est facile de s'assurer qu'il ne reste aucune trace pouvant faire
presumer l'existence anterieure d'une peinture quelconque ou de badigeon. Les angles delicats
de ces chapiteaux en gres sont absolument nets et tels que le ciseau du sculpteur les a laisses ».
« Du reste, Blavignac lui-meme n'a decouvert, a l'appui de son assertion, qu'un vestige de cou-
leur dans un chapiteau. » « Nous estimons done, qu'avant la Reforme, les voütes de l'eglise
etaient peintes; quelques chapiteaux, dans la partie rapprochee du choeur et dans certaines
chapelles dont les colonnes ont sans doute ete drapees de tapisseries precieuses, etaient peints
aussi, mais quant au reste de l'edifice, jusqu'a preuve plus concluante, nous croyons devoir
rester sur cette question dans un doute prudent. »

4 Mahtin, SP., 201.
5 Blondel, G., XXIII, 1945, 25, Saint-Pierre, restaurations.
6 Ibid., 25 : « On sait que la cathedrale presque entiere etait revetue de peintures. »
7 Ibid., 25 : « Nous avons nous-meme pu constater presque partout des restes de couleur

sur les arcs. »

8 Ibid., 25, fig. 2.
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d) sur l'arc du transept S., du rouge et de l'ocre, du gris (torsades) et un peu de bleu;
e) sur la partie verticale touchant la voüte de l'arc meridional de la croisee (face N.),

au-dessus du champ rouge, restes d'une fine decoration d'entrelacs en forme d'oves
cernes de blanc x;

f) dans une chapelle du bas-cöte S., au-dessus des stalles, sur la voüte, un decor de type
roman oil, par-dessus les stufs, sur une mince couche de mortier etaient dessines ä la
pointe des joints quadrangulaires rehausses de rouge avec bordure brun rouge contre
les arcs. Mais ce decor a pu etre fait tardivement, etant donne la nature du mortier;

g) sur les voutains surmontant les fenetres superieures du choeur, un dessin en gris imitant
les assises de pierre appareillees;

h) dans la chapelle de la Vierge (de Portugal), sur la face qui devait surmonter l'autel,
des rineeaux; l'arc de la fenetre etait peint en jaune, la gorge de la moulure en rouge
et noir 2.

« En somme, conclut L. Blondel, la tonalite generale des arcs de la croisee, des transepts
et du choeur etait rouge cinabre, avec d'habiles degrades en ocre et en gris. La nef etait
peut-etre un peu moins coloree, bien que toutes les tailles des arcs fussent peintes. Nous
ignorons la couleur des voütes ou devaient se trouver un peu d'azur et des gris » 3.

Cette decoration comportait non seulement des teintes plates ou degradees,
mais aussi, on vient de le noter, des motifs geometriques et vegetaux, et, sur les

voütes, des figures, celles qui furent blanchies en 1643. Les anciens auteurs men-
tionnent une image de la Vierge 4, « dans la chapelle au-dessous du clocher, du
cote du midi », dit Grillet, que l'on a identifiee jadis a tort avec la chapelle de Rohan,
consideree alors comme celle de Notre-Dame 5. II s'agit vraisemblablement de la

figure decrite plus loin, et il faudrait alors remplacer dans le texte de Grillet« clocher
du midi » par « clocher du nord » 6. Cette Vierge est sans doute celle que la Compagnie
des Pasteurs fit effacer en 1643 7.

Sur ce point encore, les travaux de 1944 ont apporte quelques utiles indications 8

et releve de nouveaux details dans la chapelle dite de Portugal, autrefois de Notre-
Dame. On y a note de grands rineeaux de vigne, jaunes et verts, rehausses de blanc,

sur un fond uni rouge. Au centre du tympan N., au haut des rineeaux, un ange vetu
de blanc et d'un surplis a revers pourpres, tient de la droite un objet, probablement
un ostensoir dore; 1'image a presque entierement disparu, a l'exception des ailes

1 Ibid., 25, fig. 2.
2 Ibid., 27.
3 Ibid.
4 Grillet, Diet, hist., II, 1807, 302; Rigaud, MDO., IV, 1845, 38; Id., RBA. (2), 27;

Galiffe, OHA., 202, note 2; Art, SP., a. c., II, 1892, 166 (46); 227 (107), note 1; Guillot,
ibid., I, 1891, 85; Doumergue, Jean Calvin, III, 286.

5 SP.; a. c., II, 1892, 227 (107), note 1; G., XXIII, 1945, 25-6. La chapelle de Rohan est

en realite l'ancienne chapelle Saint-Nicolas.
6 Blondel, G., XXIII, 1945, l. c.
7 Ibid.; voir plus haut.
8 Ibid., 26 sq.; XXIV, 1946, 58.
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blanches et grises, et des boucles blondes1. Sur le tympan S., oppose, au-dessus des

memes rinceaux de feuillage, on ne voit plus qu'une banderole avec une inscription
illisible, en noir, qui devait concerner une figure, disparue eile aussi, sans doute
celle de Notre-Dame 2. Cette decoration date de la fin du XVe ou du debut du
XVIe siecle, et, de style Renaissance, revele l'influence de l'Italie du N.; ses auteurs
sont inconnus 3. On voyait aussi jadis dans la meme chapelle, peintes contre le mur,
l'epitaphe et les armoiries de Pierre de Begnins, chanoine de Geneve des 1364,

vicaire general de l'eveche en 1391 4.

*

La chapelle des Macchabees.

Les peintures qui decoraient la chapelle des Macchabees 5 furent, elles aussi,
recouvertes d'un badigeon. II ne semble pas que ce fut immediatement apres la
Reforme, bien que la chapelle ait servi jusqu'en 1545 au culte Protestant, puisque
Celles de la cathedrale — nous l'avons vu — demeurerent visibles jusqu'en 1643.

II ne semble pas non plus que ce füt ä cette derniere date, car la chapelle servait
depuis 1545 de depot de munitions 6, utilisation qui ne justifiait pas cette modification.

Ce fut sans doute vers 1670, quand eile fut transformee en Auditoire de

l'Academie, et divisee en trois etages par des planchers. En effet, lors des restaura-
tions du XIXe siecle, on retrouva en 1886 sous le plancher du premier etage quelques
fragments peints « qui avaient ete conserves, grace a ce malencontreux plancher,
et qui etaient exactement dissimules par son epaisseur; au-dessus et au-dessous
les murs avaient ete piques et repiques, bien des fois peut-etre, et ne presentaient
plus qu'une surface de pierre brute » 7. La peinture ä laquelle appartenaient ces

morceaux etait done apparente quand on construisit le plancher; l'epaisseur de

1 Ibid., XXIII, 1945, 27, fig. 3.
2 Ibid., 27, fig. 4.
3 Ibid.
4 PS., n° 492, refer.; G., XXIV, 1946, 58 (releve l'erreur de Senebier qui denomme cette

chapelle, « chapelle de Sainte-Croix »).
5 Sur ces peintures : Blavignac, MDG., IV, 1845, 104, 313, n° 5; Id., ibid., VIII, 1852,

19, note 2; Id., Etudes sur Geneve (2), 1872, 280; Mallet, comm. Soc. Hist., 1845; cf. Memorial
de la Soc. d'histoire, 1889, 64; Rigaud, MDG, V, 1848, 2; Id., BBA. (2), 66; ASAK,. 1884,
73; 1886, 250; 1888, 27, 137; Mayor, BHG., I, 1892, 97 sq., La decoration peinte; NA., 1907, 7,
fig.; Martin, SP., 198; G., II, 1924, 311, note 6, 8, refer., fig.; 300, n° 9; IV, 1927, 163, n° 382,
ref.; PS., n° 382, ref.; Gielly, L'ecole genevoise de peinture, 12; H. Naee, Les origines de la
Reformed Geneve, 266; Id., G., XV, 1937, 106-8, 118, La peinture, pi. IV, 4-6; V, \ ;LA., 202-3.

6 Mayor, BHG., I, 1892-7, 87, note 1 (textes, 1542, 1545).
7 Ibid., 103; cf. G., XV, 1937, 107, note 2, note de Mayor : « Fragment de fresque decou-

vert en aoüt 1886, k droite (et k l'interieur) de la grande fenetre (face nord) ou il avait ete
protege par le plancher du Ier etage, au-dessus et au-dessous duquel la muraille avait ete piquee.»
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celui-ci en preserva une partie, alors qu'on effa9ait le reste. Sans doute agit-on de

meme pour l'ensemble de la decoration, en la piquant ou la badigeonnant1.
Les restaurations de 1845 permirent a Blavignac de decouvrir sous des boiseries

et sous le badigeon les fresques de l'abside, et l'on prit les mesures necessaires, « en
vue de prevenir les consequences funestes d'un nouveau blanchiment» 2. Celles de
1878-1888 3, en supprimant les planchers, recupererent les fragments cites plus
haut 4.

La chapelle tout entiere a ete repeinte au XIXe siecle de couleurs rutilantes,
avec un exees qui n'a pas suffisamment tenu compte des dispositions primitives,
plus discretes 5. La couleur etait surtout concentree dans le chceur, pour attirer sur
lui les regards. On n'a releve aucune trace de peinture dans la seconde travee de
la nef 6. Dans la premiere, une niche pres du pilier S.7, le tabernacle sculpte adosse

au pilier N. 8, etaient peints; leurs piliers l'etaient en rouge jusqu'ä la hauteur des

deux culs-de-lampe 9, « ce qui laisse supposer que le jube ou la grille du choeur,
place en cet endroit, etait egalement peint». Au-dessus du tabernacle, le parement
etait « entierement decore; nous y avons encore vu l'Agneau pascal, cite plus haut,

1 C'est sans doute & ce blanchiment que fait allusion im passage de F. Duchesne, Histoire

de tous les cardinaux frangais, Paris, lre ed., 1659; 2me ed., 1690, I, 694 :

« Au dehors de cette chapelle, il fit graver la representation de toute sa fortune; il s'y fit pein-
dre jeune et pieds nus, gardant des pourceaux sous un arbre, et tout autour de la muraille des
figures de souliers, pour marque de la faveur que luy fit le Cordonnier qui les luy avoit vendus,
et qui fut comme le premier autheur de son avancement et de son progres. Je tiens cette verite
du docte et sgavant Chevalier de Guichenon, qui m'a asseure avoir veu cette peinture, qu'un
nombre infiny de personnes a veu aussi bien que luy : Mais depuis huict ou neuf ans en gk,
Messieurs de Geneve, par ie ne s§ay quel mouvement, ont fait effacer toute cette Histoire, et
enduire de piastre le dehors de la Chapelle, pour oster k la posterite la connoissance et la notion
d'un evenement si notable et si prodigieux. »

Comme Guichenon, dont Duchesne invoque l'autorite, est mort en 1664, que la premiere
edition de VHistoire de tous les cardinaux est de 1659, le fait mentionne, qui se serait produit
« huict ou neuf ans en gk », remonterait a environ 1650. Toutefois l'auteur commet assurement
une erreur, quand il pretend que cette « peinture », peut-etre entend-il ce mot dans le sens de
representation, « au dehors de la chapelle », aurait ete recouverte de platre. Les sculptures du
mur exterieur n'ont pas ete touchees, et, recouvertes de platre, seraient demeurees visibles.
II ne peut done s'agir que du blanchiment des peintures de l'interieur. Cf. G., II, 1924, 308, 313.

2 MDG., IV, 1845, 313; 103; Blavignac, Description, 1845, 5.
3 Restaurations de 1878 a 1888, cf. G., II, 1924, 298, note 4, ref.; LA., 139, note 2, ref.;

de 1939, G., XVIII, 1940, 48.
4 Mayor, BHG., I, 1892-7, 103 sq.
5 Ibid., 103, 107; Naee, G., XV, 1937, 119.
6 Mayor, 103 : « La decoration appliquee se bornant probablement aux autels et aux

stalles appuyees contre les murs.»
7 Ibid., 95, 103 : fond peint en rouge, traces de dorure sur les feuilles. Destination imprecise

(pour une statue, ou des fonts baptismaux?). Elle a ete remplacee en 1887 par «im singulier
edicule », qui « ne doit ressembler en rien a ce qu'il y avait la jadis ».

8 Ibid., 96, 103. L'original est depose au Musee. Cf., G., XXVII, 1949, 215.
9 Ces culs-de-lampe, G., XXVII, 1949, 215.
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peint sur fond circulaire noir ou bleu fonce, place lui-meme dans un losange encadre

de filets blancs et bruns repetes le long du parement; le reste de l'espace etait rempli
par des feuillages identiques ä ceux des voütes de l'abside, mais peints sur un fond
blanc rose et dessines en brun » 1.

Nous ne retenons de la decoration primitive que les elements suivants :

Premiere travee de la nef. Fragments retrouves en 1886, en trois endroits, lors de

l'enlevement du plancher du premier etage.

1. Sur le cote gauche (en sortant) du bandeau de l'archivolte de la grande porte,
presque ä la naissance de l'ogive. Morceau de 0,25 environ de hauteur, occupant toute la
largeur du bandeau (0,23), et representant l'extremite recourbee d'un fleuron de feuillage,
analogue ä ceux des voütes du chceur. Blanc jaunätre, modele en noir et en gris, sur fond
rouge; champ rouge borde interieurement d'un filet gris precede d'un blanc plus large,
et exterieurement d'un filet gris suivi d'un filet blanc et d'un autre bleu, de la dimension
des deux precedents.

Ce fragment a servi a reconstituer la decoration entiere de l'archivolte, qui se compo-
sait d'une serie de fleurons successivement dresses et renverses 2.

Ce fragment n'a pas ete conserve.

2. A gauche de la grande fenetre (face N.) et un peu au-dessus du cordon, sur une
longueur de 1 m. 50 et toujours sur une largeur de 25 a 30 centimetres, fragments avec des

personnages de grandeur naturelle, malheureusement trop abimes pour que l'on puisse
reconstituer la scene; il semble qu'il y avait la « un groupe compact de laiques, debout et
tourne vers la gauche». On distinguait encore une robe d'un rouge vif damasse d'or;
d'autres costumes, plus ternes, blancs, gris, verts, dessines en brun, et modeles avec des
hachures de meme couleur 3.

Ce fragment n'a pas ete conserve.

3. Faisant pendant au fragment precedent, et a la meme hauteur, a droite de la
grande fenetre, un troisieme fragment 4.

A l'extremite droite, trois personnages. Celui du premier plan, imberbe, a chevelure
courte et noire, la partie inferieure manquant. Les mains jointes, il prie et par suite sans
doute etait-il agenouille 5.

Derriere lui deux tetes blondes, plus grosses, bien que plus eloignees, celle d'un homme
ä gauche, d'une femme a droite, qui, tournees l'une vers l'autre, semblent le regarder. La
tete de l'homme emerge d'un bosquet de petits arbustes. On voyait plus loin encore une
place jaune qui pouvait etre la chevelure d'un quatrieme personnage. Cette scene se passe

1 Mayor, 103.
2 Ibid,. 103, n° 1.
3 Ibid., 104.
*Ibid., 104, no 3; Naef, O., XV, 1937, 107; II, 1924, 312, fig. 12; LA., 203, fig. 160.

Detail du personnage imberbe, O., II, 1924, 313, fig. 13; LA., 202, fig. 159.
5 Mayor dit par erreur qu'il est entierement nu; il est vetu, comme le prouve la couleur

de son vetement.
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devant une sorte de palissade formee de pieux termines en pointes, places les uns ä cote
des autres.

A la gauche de ce groupe, un edifice vers lequel est tourne le personnage agenouille.
Une fagade, de style ogival, avec porte hersee que surmonte un gable, entre deux tours
rondes percees de fenetres, est suivie d'un corps de logis ä fenetres ogivales. Devant la
porte, traces d'un cercle ou d'un disque jaune, appartenant peut-etre ä l'aureole d'un
personnage entrant sous la voüte. Pres de cette construction, des arbres 1.

Ce fragment, conserve au Musee de Geneve 2, a malheureusement souffert
lors de son transfert sur toile, et divers elements notes par Mayor en ont disparu;
toutefois une gouache faite par Mayor peu apres la decouverte en donne l'etat
originel 3.

II y avait done, en cette partie de la nef, une fresque avec personnages dans

un decor d'edifices et de paysage, dont il est toutefois impossible de preciser l'eten-
due et le sujet, bien qu'on n'ait pas manque d'emettre quelques hypotheses. Le
theme etait-il celui de l'Enfant prodigue, regardant avec regret la maison pater-
nelle? 4 Avait-il quelque rapport avec la fondation ou la reconstruction des

Macchabees? 5 Le personnage agenouille en priere serait-il le cardinal Jean de

Brogny, fondateur de la chapelle, qui aurait dans son enfance garde les pourceaux,
comme l'Enfant prodigue Son visage imberbe serait-il done un portrait precieux 6,

et l'homme et la femme qui l'entourent seraient-ils ses parents? 7 L'edifice est-il
chateau, porte de ville 8 serait-ce la ville d'Avignon, et le chateau celui des Doms 9

Autant de questions qui ne comportent pas de reponse satisfaisante. N'oublions

pas que l'histoire de l'enfance miserable du cardinal est une legende ulterieure

que la decoration de la chapelle a cru pouvoir etayer, si ellenel'apas provoquee 10;

peut-etre que cette peinture, alors qu'elle etait visible, en a ete consideree comme
une preuve, de meme que les sculptures de l'exterieur 11.

Abside. Apres leur nettoyage, commence par Blavignac en 1845, repris et
term ine en 1886 12, les fresques de l'abside etaient dans un tel etat de decrepitude,

1 Cf. Mayor, 105, description plus complete.
2 Inv. F 242.
3 <?., XY, 1937, 107, note 2; pi. V, 1.
4 Mayor, 105.

*Ibid.i G., II, 1924, 312.
6 G., II, 1924, 313; LA., 124, note 1; 203.
7 Naef, G., XV, 1937, 107 : « Le jeune homme (comme Mayor le supposait), Brogny

lui-meme, dont les parents confondus aper9oivent l'etonnante vocation. » A vrai dire, Mayor
n'est pas aussi affirmatif.

8 Mayor, 105.

»Naef, G., XV, 1937, 107; LA., 203.
10 Cf. G., XXVII, 1949, 209-210, 212-3.
11 Cf. peut-etre dans ce sens, le passage de Duchesne, cite plus haut.
12 Mayor, BHG., I, 1892-7, 98.
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qu'il devenait indispensable de les restaurer. Des 12 panneaux, 7 des mieux conserves
furent detaches de la voüte, reportes sur toile par un specialiste de Bergame,
Stephanoni et deposes au Musee. lis furent remplaces par des copies du peintre
G. de Beaumont, qui reconstitua aussi les autres d'apres les vestiges laisses 2, ou
en les imaginant.

La voüte de l'abside est formee de six nervures qui rayonnent autour d'une
clef 3; elles delimitent entre elles cinq compartiments d'egale dimension renfermant
chacun deux figures, et, du cote de la nef, entre l'arc doubleau qui la separe de

l'abside et les deux premieres nervures, deux compartiments plus petits, chacun

avec une figure. Le sujet represente un concert de douze anges, tous aureoles, qui
jouent d'instruments differents, et se detachent sur un fond bleu seme d'etoiles
d'or i. Chaque compartiment est encadre d'une bordure polychrome.

1-2 (n° 1, 12) 5. Anges jouant de la trompette droite. Musee, F. 238, 239.

Deux anges jouent de la trompette droite. Etant donne l'espace plus etroit
qu'ils occupent, ils sont d'une echelle plus reduite que les autres, et debout, de

profil, l'un tourne a droite, l'autre a gauche, ailes repliees, alors que les anges des

autres compartiments sont plus ou moins accroupis, avec leurs ailes eployees.
L'un (n° 1), est vetu d'une robe verte, avec manteau rouge releve sur l'epaule

droite, flottant entre les ailes. Le pavilion de sa trompette, evase, est nettement
distinct du tube, qui est perce de six trous 6.

L'autre (n° 12) porte une tunique brune, a mi-jambes, ouverte de cote sur une
robe blanche; des galons jaunes avec des dessins bruns losanges bordent cette
ouverture et les manches de la tunique; le manteau jaune est jete sur les epaules
et retombe par devant jusqu'aux genoux. Les pieds manquent. Le pavilion de la
trompette, peu evase, prolonge directement le tube 7.

3 (n° 2). Ange jouant de la viole. Musee, F. 235.

II est vetu d'une robe brune et d'un manteau vert attache sur la poitrine par
un fermail. Le visage et les ailes ont presque entierement disparu; l'instrument est
en mauvais etat 8.

1 Mayor, 98; NA., 1907 (Stephanois).
2 Ibid., 99 : Les fresques ont ete « refaites d'une fagon absolument identiques aux fres-

ques originales ». Cependant, corrige-t-il, de Beaumont a aussi refait «les parties totalement
detruites ».

3 Sur les ecussons en clef de voüte, G., XXVII, 1949, 214.
4 Voir le plan, Mayor, BHG., I, 1892-7, 98, fig., et la figure d'ensemble, NA., 1907, 7;

G., XV, 1937, pi. IV, 7.
6 Les numeros entre parentheses renvoient ü ceux du plan de Mayor.
6 Naef, G., XV, 1937, pi. IV, 6.
7 Mayor, BHG., I, 1892-7, 99.
8 Ibid., 99.
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4 (n° 3). Ange jouant du luth. Musee, F. 234.
La robe blanche est bordee de noir anx manches; le mantean rouge est double

de vert, et orne, autour du col, d'une large broderie blanche sur fond noir. La figure
est bien conservee, a part les ailes 1.

5 (n° 4). Ange jouant du tambourin. Cette figure avait entierement disparu
et G. de Beaumont l'a reconstitute en un joueur de tambourin 2.

6 (n° 5). Ange jouant de la flute droite ou flageolet. Cette figure, tres endom-
magee n'a pu etre conservee 3.

7 (n° 6). Ange tenant une harpe. II n'en restait que peu de chose 4.

8 (n° 7). Ange tenant un psalterion ou une chifonie. Musee, F. 232.

II est vetu d'une robe ecarlate recouverte d'un manteau blanc double de rose.
L'instrument qu'il tient horizontalement sur ses genoux a la forme d'une planche
echancree aux deux bouts, dont on ne voit que la face posterieure. De la main droite,
il fait tourner une manivelle a l'une des extremites de la planche et de l'autre pince
les cordes de l'instrument5.

9 (n° 8). Ange jouant des cymbales. Musee, F. 236.

La robe blanche est recouverte d'un manteau rose, double de vert, attache
sur la poitrine par une agrafe circulaire 6.

10 (n° 9). Ange jouant de la double flute ä une seule embouchure. Musee, F. 233.
11 porte une robe rose sous une tunique blanche doublee de vert, et garnie

aux epaules, sur la poitrine, aux manches et sur les principales coutures, de galons
bruns bordes de blanc; la meme decoration se retrouve au bord d'une large echan-

crure au cote droit, au bas de la robe, et sur une piece carree fixee au-devant et
au bas de celle-ci7.

xIbid., 100.
2 Ibid.
3 Ibid.
4 Ibid.
5 Ibid., 101. Psalterion ou chifonie, ancetre de la vielle. Un instrument analogue est tenu

par un ange, sur une misericorde des stalles de Saint-Pierre, stalles S., rang superieur des sieges,
O., XXVIII, 1950, 92, n° 10.

6 Mayor, 101; Naef, O., XV, 1937, pi. IV, 5.
7 Mayor, 101 : «une des plus belles figures et des mieux conservees »; Naef, G., XV,

1937, pi. IV, 4.
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11 (n° 10). Ange jouant de Vorgue. Cette figure est entierement moderne, car
il n'en restait absolument rien 1.

12 (n° 11). Ange jouant du triangle. II en est de meme pour celle-ci qui avait
beaucoup souffert, et dont 1'instrument avait completement disparu 2.

Dans la bordure qui encadre les panneaux, des baguettes et des rosaces variees

separent de distance en distance des feuillages blancs, modeles en vert et dessines

en noir, sur fond rouge, qui rappellent quelque peu l'acanthe 3. Les panneaux 1-2

l'ont conservee, et le musee en possede trois autres fragments 4.

Deuxieme travee de la nef. La voüte de la deuxieme travee a aussi re9u une
ornementation polychrome, dans ses compartiments separes par les nervures 5. Sur

un fond vegetal luxuriant, quatre medaillons rectangulaires renferment les images
des quatre evangelistes, et quatre medaillons ronds des seraphins. Toute cette pein-
ture est une composition moderne, et, en l'absence de documents et de fragments
conserves, nous ignorons jusqu'ä quel point eile est fondee 6.

I

Ce decor fut sans doute execute peu apres la construction de la chapelle, ter-
minee en 1405 7. Les auteurs en sont inconnus 8 et, a relever dans la facture des

inegalites, ne sont pas des artistes de premier ordre 9. Quelques analogies avec les

fresques de l'eglise Saint-Gervais ont fait supposer que Celles des Macchabees sortent
des memes mains 10. Les anges musiciens ont rappele ceux qui decorent aussi le
retable de Pierre Rup11. Artistes de la cour de Savoie12, ou Italiens 13 Et peut-on

1 Mayor, 102.
2 Ibid.
3 Ibid., 102.
4 F. 239, 240, 241. Mayor, ibid. : « Ces encadrements se terminent, aux pendentifs, par

un champ noir dentele sur lequel se detache im ecu aux armes du cardinal de Brogny (d'azur
ä la croix double de gueules a la bordure d'or), sommee du chapeau cardinalice; il y a 10
pendentifs, ce blason est repete, par consequent dix fois. Cette peinture est moderne...

« La clef de voüte et les nervures ne pouvaient rester depourvues de couleur au milieu de
cette eblouissante decoration; les plus petites moulures et les parties planes sont peintes en
rouge, en jaune, en vert, tandis que les parties saillantes, bien accusees, ont re§u une teinte
blanche rehaussee de chevrons noirs. »

5 Sur les ecussons en clef de voüte, O., XXXII, 1949, 214.
6 Voir plus haut, 62.
7 Naef, 6r., XV, 1937, 103, 107; LA., 203, note 2; L. Gielly, L^icole genevoise de peinture,

12, le date ä tort de la fin du XVe s.
8 Mayor, 106; XAEE, O., XV, 1937, 106.
9 Mayor, 106 : « il ne s'agissait pas, du reste, d'artistes de premier ordre; ce furent plutöt

des praticiens habiles»; Gielly, 13: «travail de peintre provincial, presque ouvrier d'art,
Genevois, Savoyard ou Piemontais ».

10 Mayor, 106; NA., 1907, 7. Par exemple dans les bordures, dans les motifs d'architecture.
11 P. Ganz, La peinture suisse avant la Renaissance, 67. Sur ce retable, voir plus loin, 81.
12 Baud-Bovy, Les maitres de la gravure suisse, 1935, 36.
13 Mayor, 106 : « artistes italiens amenes ou envoyes par Jean de Brogny »; Gielly, 12 :

«influence italienne».
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prononcer le nom de Jacques Jaquerio1, auteur en 1401 d'une peinture que l'on
voyait dans le couvent des Dominicains de Geneve 2

** *

LES PEINTURES MOBILES

Les documents relatifs aux peintures mobiles de Saint-Pierre — nous en citons
plus loin — sont rares et peu explicites; quant aux ceuvres elles-memes, nous n'en
possedons qu'une seule dont la provenance soit certaine: le retable de Conrad Witz.

Le retable de Conrad Witz. - PL XI.
Le retable de Conrad Witz a ete souvent etudie et reproduit dans son ensemble

et dans ses details, et nous renvoyons ä ces travaux 3, nous bornant ä relever ici
quelques elements qui interessent plus specialement l'bistoire artistique de Geneve.

Historique. Ses deux volets, dans leurs cadres anciens, sont les seules peintures
mobiles de Saint-Pierre qui ont survecu ä la destruction des ceuvres d'art par la
Reforme 4. Us furent conserves — et sans doute depuis cette date — dans l'ancien
arsenal 5, jusqu'en 1732, annee qui en donne la premiere mention. Constatant qu'ils
s'y abimaient et risquaient de se deteriorer davantage encore, les bibliothecaires

4Naef, G., XV, 1937, 118.
2II ne s'agissait pas, comme on le pretendit k la Reforme, d'une peinture satirique de la

papaute, mais d'un Jugement dernier. Deonna, Une pretendue peinture satirique au couvent
des Dominicains, G., XXIV, 1946, 75.

3 Nous n'en mentionnons que quelques-uns, ou l'on trouvera d'autres references biblio-
graphiques : SKL., s. v., Witz, 518, ref.; suppl. s. v., 455, 698; C. de Mandach, « Conrad Witz
et son retable de Geneve », Gaz. d. Beaux-Arts, 1907, II, 353 (note 1, bibliographie jusqu'en
1907); Id., Jean Sapientis de Geneve et Vinigme de Conrad Witz, ibid., 1908, 305; Id., Les pein-
tres Witz et Vicole de peinture genevoise, ibid., 1911, II, 405; P. Martin, Annuaire des Beaux-
Arts en Suisse, 1921-4, 285 (ref.); G., II, 1924, 306, note 5 (ref.); LA., 206-7 (ref.).

Graber, Konrad Witz, 1921; H. Wendland, Konrad Witz, 1924, 57, II, Der Petrusaltar',
Uberwasser, Konrad Witz, 1939, XIII, Der Genfer Altar-, J. Gantner, Konrad Witz, 1942;
2e ed., 1943; Id., Kunstgeschichte d. Schweiz, II, 332; P. L. Ganz, Meister Konrad Witz von
Rottweil, 1947, 83, pl. 39-60; 84 (ref.); M. Meng-Koehler, Die Bilder des Konrad Witz und
ihre Quellen. Legenda aurea, Speculum humanae salvationis, Bibel, 1947.

4 On ne sait pour quelle raison ils ont ete seuls epargnes, bien que l'un d'eux montre l'image
de la Vierge, abhorree par les Reformes, et celle d'un eveque. Est-ce parce qu'on y voit saint
Pierre, patron de la cathedrale devenue temple du meme nom Si la partie centrale du retable
n'a pas 6te conservee, c'est peut-etre qu'il etait plus difficile de l'enlever que les volets mobiles.

5 L'ancien arsenal conservait ä cette epoque, non seulement des trophees guerriers, mais
divers souvenirs genevois. Cf. G., IV, 1926, 194.
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obtinrent du Conseil de les faire deposer a la Bibliotheque 1, comme en temoignent
les textes suivants :

a) Archives de Geneve. Journal de VArsenal, 6, p. 121, aoüt 1732. « Du 23° dit, livre par
ordre de Mr. le General deux tableaux representant la nativite de Nostre Seigneur
Jesus Christ» 2.

b) Livre des achats, presents et exemplaires fournis par les libraires, etc., des le 20 aoüt
1726 (1726-1770), p. 103 :

Tableaux transportez de l'Arcenal ä la Bibliotheque. — 18. 7bre 1732

Mrs. les Biblioth(ecai)res ayant represente quil y avoit dans notre vieux Arcenal
deux anciens Tableaux que l'on croit avoir ete ceux du grand Autel de St. Pierre, et qui
s'y gatoient, le Mag(nifiqu)e Conseil en delibera le aout 1732 et resolut quils seroie(nt)
mis a la Bib(liothequ)e. Et en suite ils y ont ete aporter le 18. 7bre. Iis sont peints des
deux cotes parce quils servoie(nt) de porte ä une armoire. L'un represente un Eveq(ue)
de Geneve presente ä la vierge par St Pierre. Cet Eveq(ue) doit avoir ete Cardinal, car on
en voit le Chapeau au bord du Tableau. Le revers represente St. Pierre delivre de la prison
d'une maniere miraculeuse par un Ange. L'autre Tableau represente l'adoration destrois
Rois; et le revers est la peche miraculeuse que firent les Apotres. Ces tableaux sont peints
en detrempe parce que la peinture ä huile n'etoit pas encore connue. Cet Eveq(ue) ne peut
etre que Jean de Brogny qui fut administrat(eu)r de l'Eveche de Geneve. Ainsi ces tableaux
sont ä peu pres de l'an 1420.

c) Registre des Assemblies de Mess18 les Directeurs de la Bibliotheque, I, 1702-1733,
seance du 26 septembre 1732 :

« tableaux anciens transportes de l'arsenal a la Bibliotheque ».

«il a aussi ete rapporte qu'ensuite de la permission du magnifique Conseil il avait
fait apporter ä la Bibliotheque deux anciens tableaux d'eglise, qui estoient restez dans le
vieux arsenal, ou ils risquoient d'etre endommages » (suit la description des deux volets):
«... que ces tableaux sont sur bois et peints ä la detrempe; et des deux costez, ce qui prouve
qu'ils servoient d'armoire ä un autel, apparemment celuy de St. Pierre; que ces tableaux
etoient les seuls que le zele Reformateur ait epargnes meritoient d'etre conservez ».

Ils demeurerent a la Bibliotheque jusqu'en 1843 3 ou, a la demande de la Classe
des Beaux-Arts de la Societe des Arts, ils furent deposes dans les collections du

1 Mayor, L'ancienne Geneve, 99, note 4; Mandach, Gaz. d. Beaux-Arts, 1907, II, 366;
v Gaullietxr, Hist, de la Bibliotheque publique, 1853, 24; Rigattd, RBA. (2), 32. Cf. un court

historique de ces vicissitudes, P. L. Ganz, Meister Konrad Witz von Rottweil, 1947, 83.
2 Mayor, L'ancienne Geneve, 99, note 4.
3 M. F. Gardy, ancien directeur de la Bibliotheque publique, et M. Auguste Bouvier,

sous-directeur, qui ont releve tous les documents relatifs aux peintures de la Bibliotheque,
n'ont pas trouve de mention du retable entre 1732 et 1843; sans doute n'en a-t-il plus et& question

dans les archives de la Bibliotheque.
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Musee Rath, avec une serie de portraits, de gravures 1. Entre 1870-1874 2, ils furent
remis au Musee archeologique 3, alors installe dans un sous-sol obscur de la Biblio-
theque publique, et y resterent jusqu'en janvier 1908. Leur interet exceptionnel
ayant ete reconnu, ils furent incorpores dans la section des Beaux-Arts du nouveau
Musee d'Art et d'Histoire, alors en construction, et inaugure en 1910; ils y ont trouve
un abri definitif, le quittant parfois pour figurer a des expositions hors de Geneve :

Exposition d'art suisse ä Paris, 1924; Exposition au Musee des Beaux-Arts de Bale
a l'occasion du XIVe Congres international d'histoire de l'art, en 1936; Exposition
des chefs-d'oeuvre des Musees de Berne et de Bale, au Kunstmuseum de Berne, en
1939-1940.

Mutilations, restaurations. Les panneaux n'etaient pas indemnes. De nom-
breuses balafres rayaient les figures, le visage de la Vierge et de l'Enfant 4, des Rois
Mages 5, de Francis de Mez et de saint Pierre 6, du Christ dans la Peche miraculeuse 7.

Ces mutilations dues aux iconoclastes de la Reforme, et d'autres degradations dues

au temps, determinerent en 1835 leur restauration, ä l'occasion du Troisieme cen-
tenaire de la Reformation 8. Elle fut confiee ä une dame assurement bien intentionnee,
Mme Bourdet, mais sans aucune notion des scrupules que doit eprouver le restaurateur

d'ceuvres anciennes; elle recouvrit la peinture de repeints multiples et mal-
adroits9, defigurant l'oeuvre originelle. Celle-ci demeura en cet etat pitoyable
jusqu'en 1915, ou sa restauration fut commencee par M. F. Bentz, de Bale, et ter-
minee en 1917 10, restauration qui a suscite certaines critiques 11 injustifiees 12.

1 Ils sont mentionnes dans les Catalogues du Musee Rath : Catalogue des modeles d'apres
^'antique, sculptures, tableaux et dessins du Musee Rath, 1846, 90, n° 147, 148, «porte d'un
retable provenant de la chapelle des Macchabees »; meme titre, 1859, 91, n° 157, 158; Catalogue
du Musee Rath, 1870, 54, n° 157, 158.

2 Les catalogues du Musee Rath, ulterieurs h 1870, ceux de 1874, 1878, 1882, 1887, 1892,
1897, 1904, 1906, n'en font plus mention.

3 Iis y etaient quand J. Mayor les decrivit dans son ouvrage L'ancienne Geneve, 89, paru
en 1896.

4 G., Ill, 1925, 312, fig. 2; 315, 316.
5 Ibid., 312.
5 Ibid., 316.
7 Ibid., 316.
8 Gattllieije, Histoire de la Bibliotheque de Geneve, 1853, 79, note 1, 5 l'occasion du Jubile

de la Reforme, 1835, rapport de Bourrit, bibliothecaire : «Les deux rotables de l'autel des

Macchabees ont ete repares. »

9 Ibid., 309.
10 Sin- cette restauration, A. Bovy, La restauration des peintures de Conrad Witz conservees

au Mus6e d'Art et d'Histoire, G., Ill, 1925, 308; cf. Gräber, 23 sq., Wendland, 61.
11 Wendland, 61; Graber, 23, etc.
12 Bovy, G., III, 1925, 318.
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Reconstitution. Les deux volets ne sont que les fragments d'un retable dont il
manque tout le corps, le panneau central, la predelle. Quelques erudits ont tente de

le reconstituer. Wendland a propose comme panneau central, mais sans etre suivi,
une peinture du Musee de Berlin, « Der Ratschluss der Erlösung » 1; Graber prefere

y placer des sculptures sur bois en relief 2. N'y avait-il que deux volets? De Mandach
et d'autres supposent qu'il y en aurait eu deux superposes de chaque cöte, ceux
qui sont conserves en bas, ceux qui ont disparu racontant d'autres episodes de la
vie de saint Pierre 3. Ce ne sont lä qu'hypotheses 4. Quant a l'architecture du retable,
eile comportait sans doute des sculptures, a en croire certains textes 5.

La position respective des volets est determinee par la presence des anciennes
charnieres en fer qui les fixait au corps central, et par les themes eux-memes :

les deux episodes de la vie humaine de saint Pierre, sur des fonds realistes d'archi-
tecture et de paysage, etaient a l'exterieur, et visibles quand le retable etait ferme;
les deux episodes divins, sur des fonds irreels d'or, etaient ä l'interieur et visibles
quand le retable etait ouvert. Ferme 6, celui-ci presentait au spectateur : a gauche
la Peche miraculeuse et la Vocation de saint Pierre; ä droite la Delivrance de saint
Pierre; ouvert, a gauche l'Adoration des Mages, a droite la Presentation de l'eveque
de Geneve par saint Pierre ä la Vierge 7. II est inutile de decrire ici ces scenes bien

connues, qui Font ete souvent8.

1 Wendland, pl. 12, reconstitution; tableau de Berlin, 64, pl. 18 sq.: cf. Gantneb, 27,
note 24.

2 Grabeb, 22; Blondel, G., XXVIII, 1950, 41; contre, Wendland, 64.
3 Gaz. d. Beaux Arts, 1907, II, 364; Wendland, 64; Graber, 22. De Mandach admet

toutefois que d'autres combinaisons sont possibles.
4 Dans son recent ouvrage, Meister Konrad Witz von Rottweil, 1947, 55, P. L. Ganz ne se

prononce pas sur ces reconstitutions.
5 Blondel, BHG., VII, 1939-42, 291 (ne cite pas ces textes).
6 Chaque volet mesurant 1 m. 543 de large, la largeur totale du retable ferme etait de

3 m. 076. Ouvert, son envergure etait done de 6 m. 172. Cf. ces dimensions, Gielly, Musee d'Art
et d'Histoire, Catalogue des peintures et sculptures, 1929, 38; Naee, G., XV, 1937, 120, note 3.
Chaque volet mesure 1 m. 32 de haut; mais on ne peut determiner la hauteur totale du retable,
ignorant s'il n'y avait qu'un volet de chaque cote, ou deux superposes.

7 Soit sur chaque volet, ä double face :

a) Peche miraculeuse, avec charniere sur le montant gauche. Adoration des Mages,
avec charniere sur le montant droit.

b) Delivrance de saint Pierre, avec charniere sur le montant droit. Presentation ä, la
Vierge, avec charniere sur le montant gauche.

8 Cf. entre autres : Graber, Konrad Witz, 1921, 22; P. L. Ganz, Meister Konrad Witz
von Rottweil, 1947, 54 sq.

L'inscription qui orne le manteau de la Vierge, dans la scene de la Presentation, est une
antienne frequemment chantee dans le diocese de Geneve aux fetes de la Vierge, Mayor, L'an-
cienne Geneve, 100; Ulysse Chevalier, Repertorium hymnologicum, n° 2072; Uberwasser,
Konrad Witz, XV (bien visible sur la pl. 69).
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Emplacement primitif. Le retable provient assurement de Saint-Pierre, comme
l'attestent la triple presence de saint Pierre, et celle du donateur, le cardinal-eveque
de Geneve. Mais ornait-il la cathedrale elle-meme, ou la chapelle des Macchabees? 1

L'attribution ä la chapelle des Macchabees remonte au XVIIIe siecle. C'est,
ä cette date, l'opinion de la Corbiere (1752) 2, Senebier3, que suivent au XIXe
Rigaud 4, Blavignac 5, l'auteur du Catalogue du Musee Rath de 1846 et des annees
suivantes 6, Gaullieur 7, Mayor, Doumergue 8, P. Ganz 9, H. Naef 10, etc. n.

On invoque entre autres arguments les suivants :

a) la date, qu'on lisait par erreur 1415 au lieu de 1444; eile ne pouvait convenir qu'ä Jean
de Brogny, fondateur de la chapelle;

b) les armoiries peintes sur le cadre d'un des panneaux, qui seraient Celles de Jean de
Brogny et non de Francis de Mez;

c) la presence de la Vierge, recevant l'hommage du donateur, la Yierge etant la patronne
de cette chapelle, dite de Notre-Dame 12;

d) en 1444 la cathedrale, ravagee par l'incendie de 1430, etait dans un etat pitoyable,
et ne pouvait recevoir des oeuvres d'art nouvelles 13;

e) la mesure des panneaux, leur faible hauteur, conviennent ä la chapelle, aux dimensions
du choeur oü s'elevait l'autel de Notre-Dame 14;

f) un texte de 1527 — nous le citons plus loin — mentionne le nettoyage de la « cenam »

par un artiste de Padoue; ce mot « cenam » signifierait une sainte Ckne, sur le maitre
autel de Saint-Pierre, sujet tout autre que celui du retable de Witz 15;

1 Certains auteurs ne se prononcent pas : C. Martin, SP., 201; Mayor, BHO., I, 1893-7,
106; Gantnee, 14, 27.

2 De la Corbiere, 23.
3 S:enebier, Essai sur Geneve, 41.
4 RBA. (2), 40.
5 MDG., VI, 1849, 110.
6 Catalogue, etc., 1846, 90, n° 147, 148 : « portes d'un retable provenant de la chapelle

des Macchabees ».
7 Gaullieur, Histoire de la Bibliotheque de Geneve, 1853, 79, note 1 : «Les deux retables

de l'autel des Macchabees ont ete repares »; 86 : « deux retables provenant de la chapelle des
Macchabees ».

8 Doumergue, Jean Calvin, III, 275.
9 Ganz, La peinture suisse avant la Renaissance, 1925, 51 et note 72.

10 H. Naef, Les origines de la Reforme d Geneve, 267; Id., G. XV, 1937, 119-121.
11 SKL., s. v., Witz, 517.
12 Senebier, 41; NAEF, G., XV, 1937, 120.
13 Naef, G., XV, 1937, 120; Id., Les origines, 267.
14 Ganz, I. c.; Naef, G., XV, 1937, 120 : « Le diametre interieur du chceur mesure 7 m. 50;

or chaque volet mesurant 1 m. 543, on obtient pour le panneau central disparu une largeur de
3 m. 086, ce qui donne un d^ploiement total de 6 m. 172. »

16 Naef, G., XV, 1937, 120, note 5: «La principale peinture de la cathedrale, celle qui
ornait probablement le maitre autel, semble avoir 6te une sainte Cene. »
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g) en fevrier 1446, le peintre Guillaume Coquini pose des tentures devant le crucifix
et «le tableau » de la chapelle des Macchabees. «Item Guillelmo Coquini et famulo
suo qui tetenderunt curtinas ante crucifixum et ante tabulam die sabbati » x. Ce tableau
ne serait-il pas celui de Witz?

Certains de ces arguments sont caducs (a, b), d'autres subsistent, et permet-
traient de croire que le retable aurait ete commande en 1444 par Francois de Mez

pour la chapelle des Macchabees.

L'autre hypothese remonte aussi au XVIIIe siecle. Les textes qui mentionnent
le transfert des panneaux en 1732 ä la Bibliotheque, les attribuent dejä ä un autel
« apparemment celuy de Saint Pierre » «que l'on croit avoir ete ceux du grand
autel de Saint-Pierre » 2. C'est l'opinion de Mandach 3, Graber 4, plus recemment de

L. Blondel 5, etc. 6.

Quels arguments invoque-t-on en sa faveur?

a) Les dimensions du retable, trop grandes pour les Macchabees, conviennent a Saint-
Pierre 7.

b) L'incendie de 1430 n'affecta pas les Macchabees, mais endommagea la cathedrale,
et ce fut sans doute pour remplacer l'ancien retable que F. de Mez eommanda celui-ci 8.

c) Le th&me principal est celui de saint Pierre-es-liens, qui apparait trois fois, et la cathe¬
drale est placee sous son vocable; precisement, quelques annees avant que Witz n'eüt
peint son retable, Amedee VIII, soit Felix V, avait fonde en 1426 la messe solenneile
de saint Pierre-es-liens 9. II etait tout naturel que l'image de saint Pierre füt exaltee
sur un de ses autels, image que repetaient d'autres oeuvres d'art10.

A vrai dire, plusieurs de ces arguments peuvent soutenir aussi bien l'une ou
l'autre these. Les textes sont-ils plus explicites? Ce sont les suivants :

a) 20 fevrier 1944 :

1 Macchabees, Comptes, n° 7, f° 28 v°; Naee, O., XV, 1937, 120 et note 4.
2 Voir plus haut, 69; Mandach, Qaz. d. Beaux-Arts, 1907, II, 366.
3 Mandach, ibid., 365-6.
4 Graber, Konrad Witz, 1921, 22, 23.
5 Blondel, Uemplacement du retable de Conrad Witz, BHQ., VII, 1940-42, 290.
6 P. L. Ganz, Meister Konrad Witz von Rottweil, 1947, 32, 83.
7 Mandach, Z. c.
8 Ibid.-, Graber, 23.
8 Mandach, 367; Besson, Memoires pour Vhistoire ecclesiasiique 1871, 45 sq.; Blavignac,

Etudes sur Gen&ve (2), I, 286 sq.
10 Les stalles commandees en 1414 ä Jean Prindale devaient raconter l'histoire de saint

Pierre; Saint-Pierre, statue de la fa§ade; sur un chapiteau de la chapelle de Saint-Jean-Baptiste;
vitrail du XVe s., etc.
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«Item libravit de mandato venerabilium dominorum cantorum A. Piochet, H. de
Chissiaco, die XX febriarii, magistris qui faciebant tabulam Reverendissimi Dni Cardinalis
Sti Marcelli, iii s. »1

Nous apprenons par ce texte que le cardinal de Saint-Marcel — qui est Francois
de Mez, eveque de Geneve des 1428, et nomme cardinal de Saint-Marcel en 1440 —
a commande un tableau pour lequel on effectue un paiement, le 20 fevrier 14442.
Or le retable de Conrad Witz a ete execute en 1444. II ne peut s'agir que de ce retable,
dont le donateur est bien Francis de Mez. II resulte aussi de ce texte que le retable
etait en place le 20 fevrier 1444 3. Cependant quelques parties, sans doute de l'archi-
tecture, n'etaient pas encore terminees, comme on le deduit du texte suivant:

b) Dans le meme registre :

«Item libravit Bertheto de Quarro notario pro clausulo testamenti bone memorie
Dni cardinalis Sancti Marcelli pro quadam comissione tradita venerabili Dno Anthonio
Piocheti ad corrigendum altare, XXXV s. » 4

Ce texte est posterieur ä la mort du cardinal de Saint-Marcel (bone memorie),
survenue le 7 mars 1444, avant qu'il n'ait vu l'achevement de sa commande. II avait
charge le chantre Piochet de veiller a ce que diverses modifications fussent apportees
ä cet autel (ad corrigendum altare)

c) Le 5 avril 1468, le Chapitre fait un payement ä un peintre pour le tableau
du maitre autel:

« Fiat mandatum D(omi)no Kalendar(io) solvat 3 scutos pictori pro pictura tabulae
existentis supra magnum altare » 5.

II ne s'agit pas d'une commande nouvelle 6, mais d'une refection d'un tableau
qui existe deja (tabulae existentis) sur le maitre autel.

d) Le Ier juin 1527, le chanoine Aymon de Gingins paie un peintre de Padoue

pour le nettoyage d'une peinture :

1 Blondel, BHQ., VII, 1940, 290; G., XXVIII, 1950, 39, n. 2.
2 Ce paiement n'est pas fait aux artistes, mais ä des maitres d'ceuvres k qui on remet une

gratification lors de la mise en place du retable. Blondel, I. c.
3 P. L. Ganz, 32, 83, « am 20. Februar 1444, vierzehn Tage vor dem Tode des Auftraggebers

aufgestellt ».
4 Blondel, l. c.
5 Registre du Chapitre, copie Chaponniere, Ms. hist. 221, p. 73 (Archives d'Etat);

cf. Rigatjd, RBA. (2), 27, note ; Naee, Les origines de la Reforme ä Geneve, 272; LA., 207,

note 6; Blondel, BHQ., VII, 1940, 291; Id., G., XXIV, 1946, 59; note 2; Th. Dtifotjr, Le
secret des text&s, 1925, 31.

6 Xaef, Les origines, 272 : « en 1468, le Chapitre fait les frais d'un tableau pour le maitre
autel».
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« R. P. Aymo de Gingino, coneanonicus, mera et libera voluntate, dedit pro mundando
cenam Paduano »1.

Le mot « cenam » ne doit pas etre interprets comme une « Sainte Cene » 2,

mais comme « scenam », scene, sujet, theme, correction proposee par Th. Dufour 3,

qui s'est demande s'il ne s'agit pas du retable de Conrad Witz.

e) C'est le meme tableau — Dufour l'a dejä note — que viserait le texte du
6 decembre 1535, dans le registre du tresorier, concernant la demolition du maitre
autel:

« Plus livre aut masson qui az oste les images de laz eenne de Saint Pierre, du coman-
dement du sindique Bandire, 3 s. 10 d. » 4.

De ces textes, quelques-uns concernent sans doute possible le retable de Conrad
Witz (a, b), donnent sa date 1444, celle de sa mise en place anterieure au 20 fevrier
1444, le nom de son donateur, Francois de Mez. En est-il de meme des autres (c, d, e)

Deux (c, d) mentionnent des reparations qui lui auraient ete apportees en 1468,

1527; un autre (d) aurait l'interet de fixer le moment ou. l'autel fut demoli et oü
les peintures de Witz furent enlevees. Telle etait l'opinion de L. Blondel5, qui
pla^ait ce retable sur le maitre autel de la cathedrale, au fond du choeur. II l'a tou-
tefois modifiee depuis, en admettant que le tableau cite en 1468 sur le maitre autel
(c) {mains ou magnus altare) n'etait pas celui de Witz; celui-ci aurait orne un autel
plus petit (parvus altare), plus en avant, proche de la croisee, au-dessus des degres
conduisant a l'abside 6.

1 Registres du Chapitre, n° 8, f° 1, v°; Dufour, Les registres du Chapitre de Geneve,
comm. Soc. Hist., 1919; BHO., TV, 1914-23, 293; Naef, G., XV, 1937, 120, note 5; LA., 207,
note 6; BHG., VII, 1940, 291.

Ce peintre est sans doute Jean de Padoue, citoyen, cite dans les Registres du Conseil,
ed. Soe. Histoire de Geneve, II, 311, 1474, 21 septembre, Jo. de Paduaz; IV, 143, Jo. de Pado;
ibid., 211, 1489, mars, Johannes de Pado (a frappe une femme). Peut-etre est-ce le meme que
Johannes le peintre, ibid., II, 167, janv. 1463. Sur Jean le peintre, LA., 212, ref. Ce personnage
ne doit vraisemblablement pas etre confondu avec Johannes de Paldo, ibid., V, 249, 1495;
258, 1495; 339, 1496, mentionne en 1496 h propos de brigantines.

2 Voir plus haut, 72, b.
3 BHG., IV, 1919, 283 «pour nettoyer la scene » (lisez scenam); Id., Le secret des textes, 1925,

31.
4 Dufour, BHG., IV, 1919, 283; Id., Le secret des textes, 1925, 31; Blondel, ibid., VII,

1940, 291. Archives d'Etat, Finances, M 23 bis, f° 32 v°; RC., XIII, 338, note 5. — Autres
textes concernant la demolition des autels de Saint-Pierre, RC., XIII, 338, note 5.

5 BHG., VII, 1939-42, 290-1.
6 G., XXIV, 1946, 58-9, et note 2; XXVIII, 1950, 39. Suivi par P. L. Ganz, Meister Konrad

Witz von Rottweil, 1947, 32, 83 : « für den vorderen Hochaltar der Kathedrale », «im vorderen
Chor ».

Les textes distinguent en effet deux autels, le grand et le petit, et les mentionnent souvent.
Exemple :
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Date. Le donateur. Senebier avait lu la date MIIIIXIIIII, c'est-a-dire 1415
et cette erreur s'est longtemps perpetuee 2. Pour le donateur, represents agenouille
devant la Vierge, revetu du costume cardinalice, mitre en tete, et accompagne
d'un serviteur — on n'en voit que la main tenant son chapeau de cardinal ä dix
houppes —, on a longtemps hesite entre Jean de Brogny et Francis de Mez 3, au
point meme de supposer un troisieme personnage 4. Induits en erreur par la date
1415 qui ne pouvait convenir qu'au premier, et par l'attribution du retable a la
chapelle des Macchabees dont il est le fondateur, beaucoup d'auteurs anciens ont
pense qu'il s'agissait de Jean de Brogny 5. Les traits du visage 6paraissaient conformes
4 ceux d'un portrait de celui-ci, conserve a Annecy 7, d'une valeur iconographique

Fabrique de Saint-Pierre, comptes, 1497-8 : «item pro una bislota in qua erant magne
curtine ante altare, fustanei altaris, curtina ante crucifixum, octo gausapia XI albe posite cum
aliis minutis. XIIIIe s., IX d.

Ibid., 1497-8 : «item pro curtinis ante magnum altare. »

Ibid., 1499-1500 : «item pro una bilota in qua erant magne curtine ante altare, curtine
ante crucifizum, fustanei altaris cum paramentis parvi altaris, VIII albe cum paramentis
quatuor gausapia magni et parvi altaris, cum certis aliis minutis, XII s.

Ibid., 1500 : «pro una bilota in qua erant magne curtine ante altare, ante crucifixum,
fustanei altaris cum paramentis parvi altaris. »

Ibid., 1500-1501, nouvelle mention des courtines de l'autel du crucifix et du petit autel.
Ibid., 1502-3 : «item pro una bilota in qua erant magne curtine ante altare, curtine ante

crucifixum, fustanei altaris, paramentis parvi altaris VII albe gausapia magni et parvi altaris »,

etc.
Ibid., 1509-10 : « item pro una bylota in qua erant magne curtine ante altare, ante

crucifixum, fustanei magni altaris, XXIIII albe magne... cum cunctibus gausapia magni et parvi
altaris. »

Le grand autel etait dans l'abside, car on enleve les toiles d'araignees des verrieres qui sont
«retro maius altare»: ibid., 1500-1: «item Jacobo Buerini pro removendo araneas verreriis
retro maius altare et scobando formas»; meme mention en 1501-2; 1474, conseil tenu «retro
majus altare », RC., II, 293; 1482, serment prete derriere le grand autel, ibid., III, 236, note 1;
Arch. d'Etat, PH., n° 718; RC., IX, 125 : «retro altare magnum chori », 1521.

On trouve aussi l'indication de « duo altaria maiora ». « Statuta » de l'eglise de Geneve,
de 1485, ms. Bibl. Publique, n° XLII: « una inter duo altaria maiora, una ante magnum altare.
et altera ante imaginen crucifixi». Reg. du chap. cf. copie J. J. Chaponniere, Archives, ms,
hist. 221, p. 46; «actum inter duo maiora altaria».

1 Essai sur Geneve, 41; MDG., VIII, 1852, 18.
2 Ex. Rigatjd, RBA. (2), 33, 40; Catalogue du Musee Rath, 1846, n° 147, 148; etc.
3 Gaz. d. Beaux-Arts, 1907, II, 368; Mayor, Uancienne Geneve, 97 (repousse Identification

avec Jean de Brogny, mais estime que celle de Francois de Mez, la plus plausible, n'est
cependant pas entierement satisfaisante).

4 Mayor, I. c.
6 Senebier, Essai sur Geneve, 41; De la Corbiere, 23. Grillet ; Rigatjd, RBA (2), 33; etc.
6G., Ill, 1925, 315, fig. 4-6; LA., 124, fig.'96; Wendland, Konrad Witz, 1924, p. 16-17.

' Jadis dans le vestiaire de la cathedrale d'Annecy, actuellement au Musee de cette ville.
Les armoiries de Brogny sont peintes au bas. Senebier, 41; Grillet; Rigatjd, I. c.; MDG.,
VIII, 1852, 17; sur cette peinture, G., II, 1924, 306, fig. 11.
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douteuse, puisqu'il date du XVIIe siecle, et dont la ressemblance n'est point
frappante. Les armoiries etaient Celles de Jean de Brogny 1, et non de Frangois de Mez.

Le premier, Blavignac, a lu la date exaete, 1444 2; il devenait done peu vrai-
semblable que le donateur fut Jean de Brogny, mort en 1426, soit longtemps avant
la peinture du retable 3. Le premier aussi, Blavignac l'a identifie avec Frangois de

Mez 4. Le portrait est le sien, et, pour Ganz 5, Naef 6, il aurait ete execute d'apres
nature. Les armoiries ne portent pas l'etoile, qui differencient Celles de Mez de

Celles de Brogny, mais Ganz a repondu ä cette objection 7. Frangois de Mez porte
une brisure de trois etoiles 8, puis une seule 9, jusqu'ä ce qu'il eüt ete nomme cardinal
de Saint-Marcel en 1440; a partir de cette date, il porte des armoiries sans brisure,
les memes que Celles de son oncle 10; par consequent, les armoiries peintes sur le

retable sont bien les siennes. A elle seule aussi, la date 1444 semble indiquer Frangois
de Mez, qui fut nomme cardinal de Saint-Marcel en 1440, comme donateur, puisqu'il
est accompagne du chapeau cardinalice.

1 Elles sont peintes deux fois sur le montant vertical de droite du panneau de la Delivrance
de saint Pierre, et done visibles quand le retable etait ferme: « d'azur k la croix double de gueules
qui est a enquerir a la bordure d'or »; sommes du chapeau cardinalice. Mayor, Uancienne Geneve,
89, fig. 35, en a donne un dessin.

Armoiries de Brogny, Blavignac, 253, pi. XXX, 7; sculptees a la chapelle des Macchabees,
G., II, 1924, 298, fig. 5; XXV11, 1949, 210, 213, 214.

Mayor remarque que ces armoiries, placees sur le bord du cadre, un peu au hasard, et pe-
tites, « seraient un rappel bien modeste pour les armes du donateur, et il faut plutöt y voir une
simple marque de propriete »; la conclusion qu'il en deduit ne s'impose cependant pas: «prou-
vant en tout cas que les volets proviennent des Macchabees ».

2 MDG., IV, 1845, 121; VIII, 17.
3 Mandach, Gaz. d. Beaux-Arts, 1907, II, 368.
4 MDG., IV, 1845, 120, note 6; VIII, 1852, 17.
5 Ganz, Les armoiries de Frangois de Mies, Archives heraldiques suisses, 1930, 169; Id., La

peinture en Suisse avant la Renaissance, 47 (l'auteur pense que Witz avait deja eu l'occasion
de peindre 5 Bale le portrait de Frangois de Mez).

6 Naef, G., XV, 1937, 119, «portrait fort vivant ». II le compare avec la tete du jeune
homme represents sur un fragment de fresques des Macchabees, ou l'on a voulu parfois recon-
naitre Jean de Brogny, ibid., pi. V, 1; G., II, 1924, 313, fig. 13, pour en montrer les differences et
prouver qu'il ne s'agit pas du meme personnage. Mais l'identification de cette fresque est des
plus incertaines.

7 Ganz, Les armoiries de Frangois de Mies (1428-1444), Archives heraldiques suisses, 1930,
169.

8 Ibid., fig. 232 (1427).
9 Ibid., fig. 233 (1428), 235, 236.

10 Ibid., fig. 237 (1441), sceau). De Mandach, Gaz. d. Beaux Arts, 1907, II, 369, signalait
anterieurement deja que la brisure n'est pas toujours adoptee, et qu'on avait pu l'omettre sur
le retable. II mentionnait ä l'appui le relief aux armes de Mez et la date 1435, sur le clocher de
Saint-Gervais. Gtjillot, Le temple de Saint-Gervais ä Geneve, 1903, 14, fig.; PS., n° 684. Ce relief
a ete refait en 1772. Spon, qui mentionne l'inscription, ne fait pas mention de l'ecu aux armes
de Mez, et on ne sait s'il accompagnait ou non la premiere inscription. Blondel, G., IX, 1931,
73-4, fig. 4 : « ä, propos de l'etoile, on ne sait si elle a disparu ou si elle n'a jamais existe ».

Cf. Archives heraldiques suisses, 1927, 87; 1930, 169; G., X, 1932, 29, fig. 2.
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Ces discussions n'ont plus guere aujourd'hui qu'un interet retrospectif. II
resulte des arguments et surtout des textes cites plus haut, que le retable fut execute
en 1444 pour Frangois de Mez, sans doute pour la cathedrale elle-meme et qu'il y
apparait comme donateur.

L'auteur. Rigaud — qui n'avait pu dechiffrer la signature, assurement parce
qu'elle etait alors dissimulee par un encadrement moderne 1 — attribuait la peinture,
qu'il datait de 1415, au peintre venitien Gregorio Bono2, peintre ä la cour
d'Amedee VIII de Savoie, ou a un de ses eleves 3, attribution que repetent les anciens

catalogues du Musee Rath 4. Cependant, l'auteur a signe et date son ceuvre, au bas
de la Peche miraculeuse, sur le montant horizontal du cadre, en lettres gothiques
minuscules 5 : « Hoc opus pinxit magister Conradus Sapientis de Basilea, mccccxliiii. »

D. Burckhardt 6 a reconnu dans ce nom latin la traduction du nom de Conrad Witz,
releve sur une liste d'artiste bälois et dans le registre de la bourgeoisie de Bale,
qui mentionne le 10 janvier 1435 l'admission de Conrad Witz de Rottweil comme
bourgeois de Bale 7. C'est sans doute a Bale, lors du concile (1431-1443) qui elit
Amedee VIII de Savoie comme pape sous le nom de Felix V, qu'il entra en relation
avec l'eveque Frangois de Mez, et le suivit ä Geneve pour executer sa commande du
retable de Saint-Pierre; il mourut peu apres, vers 1446 8.

1 Du temps de Mayor encore, «les deux volets, enchasses dans des encadrements de bois
masquant une bonne partie de leur cadre original, sont disposes on ne peut plus mal pour l'etude»;
l'inscription etait «en partie caehee par un cadre moderne dans lequel est pris l'encadrement
ancien », L'ancienne Geneve, 1896, 90, 94.

2 Rigaud, RBA. (2), 40.
3 Sur cet artiste : Dueour et Rabtjt, « Les peintres et la peinture en Savoie », Mem. et

Doe. Sog. savoisienne d'hist. et d'arch., XII, 1870, 42, 76; XXX, 1891, 64; de Mandach, QBA.,
1907, II, 380; 1911, II, 409; Thieme-Becker, Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler,
s. v. Bono, Gregorio.

4 1846, 90; 1859, 91; 1870, 54.
5 Mayor, 94, fig. 37; Graber, Konrad Witz, 25; Wendland, 59. Wendland examine

l'authenticite de la signature, qu'il admet, tout en pretendant qu'une partie a ete refaite, k
tort semble-t-il. Uberwasser, VII, suppose que l'artiste a mis son nom sur le cadre et non sur
la peinture elle-meme, ce qui eüt alors paru un sacrilege Graber pense que, s'ila signe au
bas de la Peche miraculeuse, c'est qu'il etait peut-etre specialement fier cette de scene.

6 Burckhardt, Festsch. zum 400. Jahres des ewigen Bundes zwischen Basel und den

Eidgenossen, 1901; Id., Wie Konrad Witz der Vergessenheit entrissen wurden, Die Ernte, Bäle, 1926;
cf. Mayor, 94 sq.; de Mandach, GBA., 1907, II, 354; Uberwasser, IX.

7 « Conrad Witz von Rotwiler der Maler ist zu Bmger empfangen uff Mentag vo Hilary
anno 1435 et jiravit. »

8 Sur la vie et les dates de C. Witz : Wendland, 103, Die Lebensdaten; 121; Uberwasser,
VII, Der Name; P. L. Ganz, Meister Konrad Witz von Rottweil, 1947, 17, Des Leben von Konrad
Witz. Fils de Hans Witz, plusieurs fois mentionne; cf. P. L. Ganz, 28, tableau genealogique.

Sur les circonstances qui mirent C. Witz en relation avec Frangois de Mez, Mandach,
GBA., 1918, 314; P. Ganz, La peinture suisse avant la Renaissance, 47; P. L. Ganz, 31, etc.
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Le retable de Geneve — qui est son chef-d'oeuvre 1 — est la seule peinture
qui porte sa signature2; c'est lui qui a permis de reconstituer l'oeuvre de cet

artiste longtemps meconnu, et de grouper autour de lui, depuis Burkhardt,
d'autres peintures anonymes. Le panneau de la peche miraculeuse atteste l'amour
sincere que l'artiste a eprouve pour la nature, et il en est le meilleur temoin 3; il
est le premier veritable paysage de la grande peinture allemande 4; il est aussi

« le premier portrait des Alpes », qui annonce de loin la peinture alpestre de la Suisse 5.

Precieux pour l'histoire de l'art, le retable a pour les Genevois l'interet d'etre
une oeuvre d'inspiration essentiellement locale. Elle l'est par son theme general,

qui celebre saint Pierre, patron de la cathedrale, et donne le portrait de son eveque,
Francis de Mez, offrant ä la Vierge l'hommage de sa cite. Elle offre, dans la scene
de la Peche miraculeuse, la plus ancienne representation veridique du paysage
genevois 6, a peu pres tel que nous l'avons encore sous les yeux, quand nous nous

plains sur la rive droite du lac. C'est le tableau de la rade de Geneve — il prouve
que le peintre est venu ä Geneve pour executer ce travail —, ou, dans cette
transposition biblique, les pecheurs relevent leurs filets et manoeuvrent la barque a fond
plat dont ils se servent encore aujourd'hui. Les pieux alignes qui surgissent de l'eau
sont les pilotis millenaires des habitations lacustres, que l'on appelait jadis les

Conrad Witz avait epouse Urselina Treyger, la niece de Nikiaus Rusch de Tubingue
(mort en 1446). Elle est designee comme veuve le 5 aout 1447, et le pere de Conrad, Hans Witz,
comme tuteur de son petit-fils.

1 SKL., s. v.; Witz, 518: «Hauptwerk»; Gantneb, 29: «Vielleicht das grossartisgte
Bild dass Konrad Witz uns hinterlassen hat »; Uberwasser, XIV : « Sicher ist diese erste grosse
wirkliche Landschaft des Meisters bewunderstes Werk. »

2 Graber, 23; Gantner, 10.
3 Uberwasser, XVI, Natur und Stil.
4 Mandach, QBA., 1911, II, 405 : «C'est, parmi les peintures de grandes dimensions, la

plus ancienne qui nous represente un paysage connu peint au vif d'apres nature »; Gantner,
30; Schreiber-Favre, Francois Diday, 1942, 11; Brandt, «Die Anfange der deutschen
Landschaftsmalerei im XIV. und XV. Jahrhundert », Studien zur deutschen Kunstgesch., n° 154, 1912.

6 D. Baud-Bovy, Geneve, cite des Nations, 1920, 99; Deonna, Le Genevois et son art, G.,
XXIII, 1945, 314.

6 Mayor, L'ancienne Geneve, 92 (cherche k determiner le point ou l'artiste s'est place,
peut-etre k Saint-Gervais); il releve cependant quelques inexactitudes de detail); de Mandach,
GBA., 1911, II, 405 : « avec une fidelite telle que la critique moderne a pu etablir le point
exact d'oü le tableau a ete compose »; Deonna, « Le retable de Conrad Witz et les premiers pay-
sages genevois », Pro Arte, 1944, 230; Id., « Le retable de Conrad Witz et le paysage genevois »,
Les Musdes de Geneve, 1944, n° 2, juin; G., XXIII, 1945, 313; XXIV, 1946, 171; en dernier lieu,
description, P. L. Ganz, Meister Konrad Witz, 1947, 56.

Dans im tableau de Berlin attribue k Conrad Witz, representant une Crucifixion dans im
paysage au bord d'un lac, Burckhardt reconnaissait une vue d'Annecy, ou une certaine baie
de la cöte savoyarde du lac de Geneve. Mandach, GBA., 1907, II, 380, note 1; 1911, II, 406;
SKL., s. v. Witz, 516; Graber, 22, pl. 25; Uberwasser, pl. 2. Cette identification est douteuse,
P. Ganz, La peinture en Suisse avant la Renaissance, 1925, 68.
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« Fiches », et que l'on croyait etre les restes du pont de Cesar. Sur la rive opposee,
on reconnait peut-etre parmi les constructions le monastere de Saint-Victor1;
le coteau de Cologny, decoupe en pres que bornent comme aujourd'hui des haies,
est doming par rallongement des Voirons, la pointe du Mole, la croupe du Petit
Saleve; au dela le regard se porte sur la chaine du Mont-Blanc.

Pour les armures que portent les hommes d'armes sur le panneau de la Deli-
vrance de saint Pierre, Witz a pu s'inspirer de l'equipement militaire de la Geneve
de son temps 2. Les Rois Mages sont pares d'etincelants bijoux. Witz a pu en admirer
de pareils chez les orfevres de Geneve qui travaillaient pour la cour de Savoie et
dont la reputation s'etendait au loin 3, peut-etre dans la boutique de Hans Rose ou
Ross, marchand orfevre qui livre de nombreux bijoux ä la cour de Savoie entre
1449 et 1475 4. Les somptueuses broderies et etoffes des vetements evoqueraient-elles
celles qui faisaient alors la gloire de Geneve? 5

A Geneve, Witz est entre en relation avec les artistes Savoyards et italiens qui
travaillaient pour la cour de Savoie; sous leur influence, il adoucit la rudesse de son
style 6, et c'est pourquoi on a releve certaines analogies entre son ceuvre et les stalles
de Saint-Claude, sculptees par le Genevois Jean de Vitry 7, comme avec l'art fran-
9ais 8. A son tour, aurait-il exerce quelque action sur l'art local? 9

1 Mayob, 94, fig. 36. De Mandach remarque que « magister Hans pictor », que l'on a
identify avec Jean Sapientis, possede un curtil au Pre-L'Eveque, 1477. « Cet artiste possedait
done une des fermes que Conrad Witz a representees dans sa peche miraculeuse », QBA., 1918,
II, 316, et note 6.

2 Mayob, 90, note 2; sur les hommes d'armes de cette epoque, Deonna, Les arts ä Geneve,
G., XXII, 1942, 235 sq.

3 QBA., 1907, II, 378-9; sur l'orfevrerie genevoise avant la Reforme, Deonna, Les arts ä
Geneve, G., XXII, 1942, 217.

4 MDG., VIII, 1852, 316, 394; Bobel, Les foires de Geneve, 172; SKL., s. v.; Mem. Doc.
Soc. savoisienne d'hist. et d'arch., XXIV, 1886, 426 sq.; Deonna, Les arts a Geneve, 221; de
Mandach, GBA., 1918, 314, cite aussi un « maitre Hans, doreur de Geneve », dans un compte
de Savoie, qui pourrait etre le meme que le precedent ».

5 Sur ces etoffes, Deonna, Les arts ä Geneve, 259.
6 De Mandach, GBA., 1907, II, 378 : « Ainsi s'expliquent les progres que Conrad Witz

realise lorsque, de Bale, il est transplants dans le milieu fran§ais de la cour de Savoie. Ce qu'il
y a de dur, de heurte, de naif et de maladroit dans son rotable de Bale, s'attenue. Ses compositions

s'assouplissent et s'animent. Son sentiment profond de la nature s'epanouit au souffle
de poesie que fait naitre en lui la contemplation du paysage... »; ibid., 380 : « Ainsi l'influenee
italienne serait venue s'ajouter aux elements franco-flamands que Witz s'etait assimiles »;

ibid., 1918, 331; Id., Les peintres Witz et Vecole de peinture de Savoie, GBA., 1911, II, 405.
i GBA., 1913, II, 296.
sIbid., 1911, II, 420.
9 On l'a relevee sur le retable de Pierre Rup, P. Ganz, La peinture en Suisse avant la Renaissance,

67, voir plus loin. Ibid., 68 : «De Geneve meme, l'influenee de Conrad Witz rayonna en
diverses directions; mais on ne l'embrassera tout entiere que le jour ou l'on aura fait l'inventaire
complet de cet art Savoyard encore trop peu explore.»
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Le passage des comptes du chapitre qui mentionne le 20 fevrier 1444 l'installa-
tion du retable parle « des maitres », « magistris qui faciebant tabulam ». Plusieurs
artistes auraient collabore ä cette oeuvre, l'un peut-etre pour la partie sculptee,
s'il y en avait une. Conrad Witz s'est-il fait aider par d'autres peintres de son atelier,

peut-etre par Jean Sapientis, son proche parent, etabli dans le pays? 1

Conrad Witz signe « Conradus Sapientis ». A Geneve et en Savoie, divers artistes

portent ce nom de Sapientis, Sage. M. de Mandach s'est efforce de les differencier
les uns des autres, d'etablir les liens qu'ils peuvent avoir, en particulier un Jean

Sapientis, avec Conrad Witz 2. Le probleme, fort complexe, a ete repris et definiti-
vement elucide, semble-t-il, par M. L. Blondel 3.

** *
\

Le retable de Pierre Rup.

Un volet de retable4 provenant d'une eglise d'Annecy ou des environs 5,

appartint jadis au marquis Costa de Beauregard a Chambery 6, puis a un antiquaire
de Geneve en 1853, et faillit etre acquis par le Musee de Geneve. U le fut par un
amateur de Dijon, et il est entre en 1922 au musee de cette ville avec la collection
Dard 7, ou il a ete retrouve en 1924 par M. P. Ganz 8. II provient assurement d'une
eglise de Geneve, d'ou il fut empörte lors de la Reforme : on a songe a la chapelle
des Macchabees, a l'eglise des Freres Precheurs 9, mais il est plus vraisemblable
qu'il etait destine ä la cathedrale Saint-Pierre, comme semble l'attester la presence

1 Cf. Blondel, G., XXVIII, 1950, 41; sur ce Jean Sapientis, ibid., 40 sq.
2 Mandach, Les peintres Witz et Vecole de peinture de Savoie, OBA., 1911, II, 405; Id.,

Jean Sapientis de Geneve et Venigme de Conrad Witz, ibid., 1918, 305; SKL., s. v.; suppl., 597;
Deonna, Les arts ä Geneve, 212, ref.

3 L. Blondel, La famille du peintre Conrad Witz ä Geneve, com. Soc. Hist., 11 nov. 1948;
cf. BHG, IX, 1948,169; Id., La famille du peintre Conrad Witz (Sapientis) ä Geneve, G., XXVIII,
1950, 38.

4 Journal de Geneve, 17 fevrier 1853; Gaullieur, Bull. Inst, national genevois, I, 1853,
129, 233; Id., Histoire de la Bibliotheque de Geneve, 1853, 25; Id., Etrennes historiques pour 1858,
113; Exposition nationale Suisse, Catalogue de l'art ancien, 1896, n° 336; P. Martin, «Une
peinture genevoise du XVe siecle. Le tableau d'autel de Pierre Rup », Annuaire des Beaux-
Arts en Suisse, 1921-4, 284, pi. VI (d'apres une copie ä l'aquarelle, 287-8); P. Ganz, Malerei der
Frührenaissance in der Schweiz, 1924, 76; Id.; La peinture suisse avant la Reforme, 1925, 67;
Deonna, G., XIII, 1935, 241, pl. VI, ref.; Id., Les arts ä Geneve, 234, fig. 173, 207, ref.; Gtet.t.v,
L'ecole genevoise de peinture, 1935, 13; H. Naee, Les origines de la Rlforme ä Geneve, 267-8.

5 Martin, 286. La provenance n'est pas certaine.
6 GAUllieur, Hist, de la bibliotheque de Geneve, 1853, 25 : « un sujet religieux sur fond

d'or, et qui porte en toutes lettres le nom d'un artiste genevois (genevensis) et une date bien
anterieure ä, la Reforme », au marquis Costa de Beauregard k Chambery. Malgrö les erreurs de
cette description, il semble bien qu'il s'agisse de ce volet.

7 Historique, Martin, 285.
8 Ibid., 291-2.
9 Naee, l.c; Martin, 291 : «une eglise luxueuse de la ville ».
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de saint Pierre a cote de qui le donateur est agenouille en prieres, en petites dimensions.

C'est le volet gauche d'un triptyque dont le corps central et le volet droit
ont disparu. Plusieurs details l'indiquent : l'inscription incomplete, qui se termine
a droite par le mot « ad » 1 et devait se prolonger sur le volet droit; le donateur tourne
ä droite, vers le centre; la Vierge de l'Annonciation, dans le gable au-dessus de
saint Pierre, ä laquelle devait repondre l'ange du volet droit. M. Labande suppose
que le centre du tableau etait occupe par une crucifixion ou par une autre scene
de la Redemption 2.

Le volet est divise transversalement en deux. Dans la partie inferieure, la plus
importante, quatre panneaux etroits renferment chacun une figure de saint aureole
debout, sous un baldaquin ä fleurons et fenestrages, de style gothique flamboyant;
dans la partie superieure, quatre gables fleuronnes, qui surmontent les panneaux
du bas, contiennent chacun un personnage aureole ä mi-corps, et de chaque cote
du fleuron terminal s'opposent des anges musiciens. Les figures peintes s'enlevent
sur un fond d'or.

Les saints en pied sont, de gauche ä droite : saint Etienne, tenant de la main
droite le livre, de la gauche une pierre, Symbole de son martyre; un saint eveque,
tenant dans la droite le livre, dans la gauche levee un instrument de cardeur, qui
est l'attribut de saint Blaise3; saint Jean-Baptiste, portant l'agneau; saint Pierre,
la clef dans la droite, le livre ouvert dans la gauche, au pied duquel le donateur est

agenouille. Dans la bände superieure, ce sont, de gauche ä droite : un saint eveque,
sans attribut distinctif 4; sainte Catherine avec la roue; saint Antoine avec le baton
en Tau et la clochette; la Vierge, avec un phylactere sur lequel on lit « Ecce ancilla
Domini secundum verbum tuum ».

L'inscription en lettres gothiques qui court au haut du volet donne le nom et
l'origine du donateur : « Hanc tabulam fecit fieri Petrus Rup civis et mercator
Gebennarum. » Plusieurs personnages de Geneve ont porte ce nom5, mais
M. P. Martin a precise l'identite de ce citoyen et marchand genevois, qui est cite

1 Gaullieur avait lu « ad SS. »; les pretendus S, a gauche et a droite de l'inscription ne sont

que des ornements, Martin, 286, note 1.
a Lettre de M. Labande.
3 Cahier, Garacteristiques des Saints, s. v. Carde, 187; Künstle, Ikonographie d. christlichen

Kunst, II, 1926, s. v. Blasius, 138. Gaullieur reconnaissait saint Augustin, ä, cause des

caracteres « pheniciens » traces sur la couverture du livre (?); saint Germain ou saint Nicolas;
cf. Martin, 286; Gielly, 13, note 1. Gaullieur reconnaissait aussi dans cet eveque et dans celui
de la partie superieure les portraits de l'eveque de Geneve, Martin, 287.

4 On a songe ä saint Germain.
6 Martin, 287-9, 290, note 1. En 1408 un « Petrus de Ruppe, greator et habitator Gebenn.»,

MDG., III, 1844, 234, note 1 (greator, peut-etre celui qui travaille le gravier, ou ma^n, ibid.,
VIII, 1852, 505). Le meme en 1416, Martin, 288.



— 83 —

dans divers textes depuis 1440 jusqu'en 1469, et qui doit etre mort entre le Ier juin
1469 et le Ier juin 1470 1.

Le retable a done ete execute avant 1469, et peut-etre deja au temps oü Conrad

Witz peignait le sien. On a pense que Pierre Rup etait un familier de l'eveque
Frangois de Mez 2, protecteur de Conrad Witz; on a releve des analogies entre les

deux ceuvres, oü de part et d'autre saint Pierre presente le donateur 3; on retrouve
dans les figures « une visible empreinte de la plastique de Witz » 4; d'autre part, les

anges musiciens rappellent ceux des fresques des Macchabees 5.

Style italien 6; du Haut-Rhin, et peut-etre d'un disciple de Conrad Witz 7;

frangais 8 Plutot, dit P. Ganz, un exemple de ce « style composite, representatif
de l'art ä Geneve, qui s'est fixe dans le milieu de ce siecle, et regit toute la production
picturale. On le retrouve partout, a Abondance, aux grands vitraux des apötres
de Saint-Pierre de Geneve, dans les stalles de la meme eglise » 9.

** *

Le retable de Saint-Claude.

Bien qu'il n'ait pas appartenu ä la cathedrale Saint-Pierre, le retable conserve
ä Saint-Claude (Jura) est cependant en relation avec elle par les souvenirs qu'il
evoque, et merite pour cette raison d'etre mentionne ici10.

1 Martin, 291.
2 Ibid., 289 sq. Nous connaissons aussi ses enfants, ibid., 290; entre autres Claude

Rup ou Rupt, eveque de Claudiopolis, mort en 1495, qui joue un role important k Geneve;
ibid., 291; Naee, 268, note 1.

3 Ganz, La peinture suisse avant la Renaissance, 67 : « il forme avec saint Pierre son patron
un groupe tout & fait symetrique au groupe de Witz, reproduit textuellement le groupe du donateur

dans 1'Adoration de Frangois de Mies ».
a Ibid.
6 Ibid.
6 Gaullieur ; cf. Martin, 287.
7 Gielly, 13; cf. Deonna, Les arts ä Geneve, 207.
8 Ganz, 67 : « L'encadrement est italien, le style des figures frangais. »

9 Ibid., 67.
10 De la CoRBiisRE, 80 : « J'ai vu 5, Saint-Claude dans l'Eglise de Saint-Pierre, aux portes

qui ferment le retable, l'image de Pierre de la Baume, k genoux devant un crucifix, en habit
de Cardinal, il etait abbe de ce lieu lä, »; F. Mayor, Tableau et ostensoirs laisses a Saint-Claude
par Pierre de la Baume, eveque de Geneve, comm. Soc. Hist., 1838; cf. Memorial 1889, 30; In.,
Objets de provenance genevoise au chapitre de Saint-Claude, comm. Soc. Hist., 1845; cf. Memorial,
63; Rigaud, MDQ., IY, 1845, 38-9; Id., RBA. (2), 28; Ritter, Tableau donne en 1533 ä Vab-
baye de Saint-Claude par Veveque Pierre de la Baume, comm. Soc. Hist., 1880; cf. Memorial,
213; Id. «En passant k Saint-Claude», Tribune de Geneve, 21 juillet 1884; Saint-Pierre, anc.
cathedrale de Geneve, I, Guillot, 56; Blavignac, Armorial genevois, 270; DHBS., s. v., IV,
425; Benoit, Histoire de Vabbaye et de la terre de Saint-Claude, 1892, II, 338 sq., pi. VI; Favre,
Combourgeois, 1926, pi. IX (portrait de l'eveque); Gielly, Uecole genevoise de peinture, 14,
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II fut donne en 1533 par le dernier eveque de Geneve, Pierre de la Baume,
pour orner le maitre autel de l'eglise des Apötres 1, comme en fait foi la dedicace
qui court sur le soubassement: « Divo apostolorum principi, Petrus de Bauma,
Gebennarum episcopus, almique hujus coenobii abbas dedicavit, anno salutis
MCCCCCXXXIII, ad aeterni Dei laudem » 2.

Pierre de la Baume etait depuis 1510 abbe commendataire de Saint-Claude;
nomme en 1521 coadjuteur de l'eveque de Geneve Frangois de Savoie, qui mourut
en 1522, il lui succeda sur le tröne episcopal en 1523. Fuyant les progres de la Reforme,
il quitta Geneve en 1528 et se refugia a Saint-Claude; rentre a Geneve le 1er juillet
1533, il la quitta definitivement le 15 juillet 3.

Selon une tradition, le retable aurait ete transports de Geneve a Saint-Claude
lors de la Reformation, ainsi que d'autres objets liturgiques provenant de la cathe-
drale Saint-Pierre 4. Cette affirmation est contredite par l'inscription, oü le donateur
mentionne son titre d'abbe de Saint-Claude, ce qu'il n'aurait pas fait s'il s'etait agi
d'une eglise genevoise. La date de la dedicace, 1533, fournit un autre argument :

l'eveque n'aurait pu commander ce retable pour Geneve en cette annee oü il n'y
revint que pour quelques jours, et oü il avait d'autres preoccupations que d'embellir
la cathedrale 5.

Une riche architecture de style Renaissance superpose au soubassement deux
ordres et un couronnement6. La predelle comporte sept petites peintures, soit une
Sainte Cene au milieu, et de chaque cöte des episodes de la vie de saint Pierre (gue-
rison du paralytique, lutte contre Simon le magicien, Domine quo vadis, la condam-
nation de saint Pierre, son crucifiement, saint Pierre et saint Paul). Au centre de

l'architecture, et en dimensions plus grandes que Celles des autres peintures, saint

note 3; Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 64, pl. II (portrait de l'eveque, d'apres un
dessin); G., XIII, 1935, 241, note 9, ref.; XIV, 1936, 254, n° 263 (copie k la Bibliotheque publique
de Geneve); Dottmebgtxe, Jean Calvin, III, 304, note 1; LA., 207.

1 Benoit, 340.
2 Ibid., 338.
3 Ibid., 294 sq.; sur Pierre de la Baume, Naef, 64 sq.
4 Cf. G., XXVI, 1948, 86, n. 5.
5 La discussion de Gielly, 14, note 3, qui aboutit aux memes conclusions, est toutefois

viciee parce qu'il date k tort le retable de 1531, au lieu de 1533, erreur que corrige un papillon
rectificatif.

L'idee de cette donation aurait-elle ete congue k Geneve, lors des troubles de 1528 qui deter-
minerent le premier depart de l'eveque? C'est ce que l'on a pu supposer : II « se rappela que
l'Eglise celebrait en ce jour la delivrance miraculeuse de saint Pierre, patron de l'eglise de

Geneve, et son patron special. II fit vceu d'elever en son honneur un monument digne de lui
s'il l'arrachait aux mains des emeutiers, comme l'ange l'avait tire autrefois de prison », «il
fut fidele a accomplir sa promesse; il offrit k l'Apötre dont il portait le nom, dans son eglise du
Jura, le beau retable que tous les artistes y admirent depuis bientöt 400 ans ». Benoit, 296,

338; ce n'est qu'une hypothese; aucun document ne la confirme.
6 Description, ibid., 338 sq.
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Pierre est debout, portant la tiare papale, et l'eveque Pierre de la Baume est

agenouille ä sa droite. Aux pieds de saint Pierre, exhausse sur un piedestal, un

groupe d'anges musiciens joue un concert celeste. Les panneaux lateraux de ce

premier etage montrent: a gauche saint Paul, ä droite saint Andre. Les deux pein-
tures laterales de l'etage superieur representent deux saints eveques : a gauche
saint Claude, ä droite saint Oyend. Au sommet, dans un medaillon rond, la Vierge
tient l'Enfant.

L'ensemble etait a l'origine plus complet1, mais le XVIIIe siecle deplaga,
modifia et mutila ce monument 2.

On attribuait jadis cette peinture ä Holbein 3; il ne s'agit en realite que d'une

ceuvre fort mediocre de l'ecole italienne 4, dont le principal interet est d'offrir un
portrait veridique de Pierre de la Baume 5.

%

* *

Norris de peintres anterieurs ä la Reforme ayant travaille a Saint-Pierre. Divers.

L'Eglise recourait aux services des peintres, pour divers travaux, importants
ou minimes 6.

1 Ibid., 340 : «II le fit accompagner de deux ailes developpees de chaque cote. Ces ailes
du meme style etaient ornees de six grands tableaux representant le repentir de saint Pierre,
sa marche sur les eaux, la guerison du paralytique, le miracle opere par l'ombre du chef des
apötres, l'ascension du Sauveur, et la descente du saint Esprit... Deux de ces tableaux ont dis-
paru; il en reste quatre, relegues aujourd'hui dans la salle capitulaire. »

2 Ibid., 749.
3 Boulanger, de Brevans, cf. Benoit, 339 : « cette opinion est devenue vulgaire & Saint-

Claude, ou le monument n'est guere connu que sous le nom de rotable de Holbein »; Rigaud,
Guillot, Blavigstac, etc.

4 G., XIII, 1935, 241; Gielly, I. c. : «ecole italienne et vraisemblablement au groupe
piemontais ».

5 Voir les reproductions : Favre, I. c.; Naef, I. c. Ce portrait et celui de Francis de Mez
sur le rotable de Conrad Witz sont les seuls portraits authentiques que nous ayons des eveques
de GeneveAj. G., XXIII, 1945, 303 (autres portraits presumes).

6 Ex. 9 dec. 1467. « Mandator expediri Dn° F. de Charanczonay per clavigeros XL flor.
de pecuniis quond. Dni cantoris, implicand. in cooperturis fiend, sup. picturis quas fecit fieri
dictus Ven. D. cantor in eccles. Geb. »

Reg. chap., copie J. J. Chaponniere, Archives, Ms. Hist, p. 221; 72 v°. Le cantor est
le chanoine Antoine Piochet, mort en 1467, et les peintures ont ete commandees par lui.

Fabrique de Saint-Pierre, Comptes, 1498-1499. « Item pro pictura baculorum crucis
III s. ».

Lors des funerailles de personnages illustres; ainsi le due de Savoie pave a Petit Jean,
peintre de Geneve, des ecussons commandes pour la ceremonie funebre qui a lieu a Saint-Pierre
en l'honneur de Charle VIII, roi de France, decede (1498). Cet artiste est design^ comme
originaire de Bruxelles. MDG., 1870, 115; GBA., 1918, 317.

La mention des Reg. du chapitre(cf. copie J. J. Chaponniere, Archives, Ms. hist. 221,
p. 121), en aoüt 1491 : « De Dn° Pictoris habilitato et sua salario », ne concerne pas un peintre,
mais un « habilite », soit un ecclesiastique. Sur ces habilites, MDG., XXI, 1882, XXIII.
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On releve dans les textes la mention de quelques-uns de ceux qui ont travaille
ä Saint-Pierre, sans qu'il soit tontefois possible, le pins souvent, de preciser leur
oeuvre 1:

Amedee, probablement Amedee Barbier, specialise dans la decoration des manuscrits,
en 1477 2.

Mermet Cohannet, en 1472 3.

Guillaume Coquin. Voir plus loin, 90, Vitraux.
Janin Loysel. Voir plus loin, 89, Vitraux.
Padouan, peintre de Padoue, mentionne en 1527 pour le nettoyage d'une peinture 4.

Michel Vanset, en 1474 5.

Claude de Pesmes, en 1473 6.

Divers objets liturgiques de la chapelle des Macchabees furent empörtes apres
la Reforme ä Annecy, et sans doute y servirent longtemps apres. Dans un inventaire
de la sacristie des Maccbabees de 1766, on releve : « un tableau de l'annonciation
dans le quadre duquel il y a un peu de dorure » 7.

** *

Apres la Reforme. La Republique de Geneve, tableau de Saint-Ours.

La Revolution genevoise avait secularise en 1794 le temple de Saint-Pierre,
denomme depuis le 22 decembre 1794 «Temple des Lois», et l'avait affecte aux
ceremonies civiques, reunions du Conseil general, celebrations des mariages, actes
administratifs divers. On demanda au peintre J.-P. Saint-Ours (1752-1819), qui
l'executa en 1794, une peinture allegorique 8, que l'on pla§a dans le choeur, devant
le vitrail de saint Andre, et que l'on surmonta des drapeaux de Geneve, de la

1 Sur les peintres anterieurs & la Reforme, LA., 209, liste.
2 Blondel, G., XXIII, 1945, 27.-Fabrique de Saint-Pierre, comptes, 1477-8: «item

magistro Amedeo pictori pro rotulo et pietura cerei pasealis ». Sur ce personnage, LA., 210.
3 Ibid.
4 Voir plus haut, 75, ä propos de Conrad Witz.
6 Blondel, 27. — Reg. chi chapitre, 5 avril 1474, mention de«Mermet Cohannet et Michaele

Vanset pictore habitant, gebenn.»; Th. Dueour, le secret des textes, 1925, 31
6 Reg. du chapitre, oct. 1473; cf. eopie J. J. Chaponniere, Archives Ms hist. 221, p. 78:

« Mandat1 operario magne fabrice solvat Claudio de Peymes iiii flor. pro talis depinctis tam auro
quam aliis coloribus... ».

7 MDG., VIII, 1852, 20. Cf. G., XXVI, 1948, 86.
8 Archinard, ER., 270; NA., 1902, II, 15; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, I,

Gulllot, 1891, 107-8, fig.; Martin, Saint-Pierre, ancienne catMdrale de Geneve, 38, 201; Battd-
Bovy, Peintres genevois, I, 92, fig.; Cbapuisat, De la Terreur ä Vannexion, s. d., en frontispice;
Deonna, Musee de Geneve, Collections historiques et archeologiques 79, n° 705, ref.; Id., G.,

XVIII, 1940, 124, fig.
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Republique frangaise, des Etats-Unis, de Zurich et de Berne 1. On la voit, ainsi
situee et entouree, sur une gravure de l'epoque 2. Cette destination explique la forme

ogivale du panneau de bois, et ses dimensions 3.

La «Republique», ou «Geneve revolutionnaire », est assise, de face. Vetue ä

l'antique, eile porte sur sa tete la couronne tourelee des personnifications de villes;
eile pose la main gauche sur une urne, et de la droite levee tient une enseigne de

type romain. Dans le fond apparaissent le Saleve et les tours de Saint-Pierre.
L'urne porte sur sa panse un buste de Rousseau de profil ä gauche, parmi des

rinceaux, et au-dessus, les chiffres romains de II a IIII. De deux doigts allonges,
Geneve indique le chiffre II, celui de l'an 2 de l'Egalite, soit 1793. A la fin de 1792,

la revolution etant maitresse ä Geneve, on fait passer en Conseil general l'Edit
d'Egalite; les deux Comites d'Administration et de Sürete remplacent le Petit
Conseil; le 13 janvier 1793 on demande la nomination d'une Assemblee nationale,
et le 9juin est votee la « Declaration des droits et des devoirs de l'homme social»

en Conseil General. Cette declaration est affichee dans le «Temple des Lois»,
comme dans toutes les eglises de la ville. C'est cette date solennelle que Geneve

veut rappeler ä tous les citoyens, en la designant de son doigt sur l'urne ou. eile

apparait comme au cadran tournant d'une pendule.
L'enseigne ä la devise genevoise est celle que montre un dessin de Saint-Ours,

avec des projets de costumes pour les magistrats revolutionnaires4; les huissiers
l'auraient portee devant les syndics. II n'y a que de legeres differences; eile est
surmontee ici, non du bonnet phrygien, mais d'un tricorne avec cocarde aux cou-
leurs genevoises et plumes, jaune et rouge; l'aigle tient dans ses serres la clef omise
dans le dessin; une oriflamme jaune et rouge est attachee a la hampe.

Le piedestal sur lequel repose l'urne est orne d'un caducee de Mercure, et
d'autres attributs y sont places : une boite au couvercle ä moitie ouvert, ou l'on
discerne une montre. On voit encore ä terre un sablier, un encrier avec deux plumes
d'oie. Ce sont des allusions aux principales activites genevoises : le commerce,
l'horlogerie, les travaux des hommes de science 5.

Le panneau dut etre enleve quand le Concordat de 1802 rendit Saint-Pierre a
sa destination religieuse. II fut depose au Musee archeologique de la ville, et il est
actuellement conserve au Musee d'Art et d'Histoire.

1 Registres des Comites du 22 decembre 1794 et du 27 mars 1795.
2 Abrege de l'histoire de Geneve, redige par M. B. B., Neuchätel, 1798, 76, pl. 5, ä gauche.
3 Haut. 3,70 sans le cadre; larg. 1,50.
4 Coli. Rigattd, Bib. Publique; Nos Centenaires, 1914, 26, fig.; Blavignac, Armorial

Genevois, 209, pl. XXI, 1; Chapuisat, De la Terreur ä Vannexion, 48, pl.
5 On voit des emblemes allegoriques analogues sur les monnaies revolutionnaires de Geneve,

G., XVIII, 1940, 124, note 7; 125, note 1.



CATHEDRALE SAINT-PIERRE DE GENfiVE

LES VITRAUX

W. Deonna

Anciens vitraux detruits.

es baies de la cathedrale etaient pourvues de verrieres, placees
ou remplacees ä des dates diverses. Les incendies, la Reforme x,

le vandalisme des siecles ulterieurs les ont presque toutes
detruites. En 1577 deja, beaucoup etaient brisees, les hiron-
delles penetraient dans le temple, salissaient les vetements des

fideles; anssi decida-t-on de mettre des grillages aux fenetres 2.

D'autres furent detruites ä la fin du XVIIIe siecle 3 et encore
au XIXe. Les seules qui avaient surveeu ont ete deposees et remises au Musee de

Geneve, comme on le verra plus loin. Tous les vitraux actuels de la cathedrale et
de la chapelle des Macchabees sont modernes, et datent du XIXe siecle 4.

1 Ex. ä l'Oratoire, les Reformes « abattirent l'autel de la chapelle et mirent en pieces la
verriere ou etait en peinture l'image de Monsieur S. Antoine Abbe, et Sainct Sebastien ». Jeanne
de Russie, Le levmn du christianisme, ed. Fick, 1863, 23; II, 1924, 320, note 2.

2 RG., 29 mars 1577 : «a ete propose que les arondelles commencent 5 entrer dans Saint-
Pierre, ou. outre le grand bruit qu'elles y font, elles gätent beaucoup aussi les accoutrements
aux hommes et femmes. Arrete qu'on fasse former les portes ä volets, qu'on appelle, et qu'on
mette des filets en fils d'archaux aux fenetres »; cf. G., Ill, 1925, 320.

3 Saint-Pierre, anc. cathedrale de Geneve, II, 1892, 111, note 1.
4 Ce sont les suivants :

En 1829, vitraux des sept fenetres de la galerie du bas, au choeur, imitations gothiques,
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La plus ancienne mention de vitraux 1 remonte au 1er mai 1419 : « Ordinatur
quod Janinns Loysei manuteneat verrerias more solito pro pensione centum soli-
dorum et juravit bene facere » 2. II s'agit de l'entretien ou de reparations de
verrieres plutöt que d'ceuvres nouvelles3, comme l'indiquent les mots «manuteneat...
more solito ». Nous ignorons quelles sont ces verrieres, et si, comme on l'a dit, elles

furent detruites par l'incendie de 1430. Le nom de Janin Loysei, peintre et surtout
verrier, connu par ailleurs4, reparait en 1455 pour des travaux executes aux vitraux
l'an precedent5, et plus tard encore 6.

peints par les freres Müller de Berne; selon des papiers trouves dans l'epi de toiture de la tour N.,
en 1892. Cf. suppl. au Journal de Geneve, 11 juin 1892.

En 1835, les deux roses, les triplets au-dessous de ces baies; les fenetres superieures de
l'abside, celles des collateraux.

En 1850, trois vitraux de Blavignac, parmi d'autres demeures k l'etat de projets (Musee,
coli, du Vieux-Geneve), pour les baies du collateral sud.

De 1886 ä 1888, copies des anciens vitraux de l'abside, voir plus loin.
En 1894, adjonction d'un nouveau vitrail pour l'abside.
L'association pour la restauration de Saint-Pierre avait mis k son programme la restaura-

tion de tous les vitraux de l'eglise. De 1894 k 1896, les fenetres hautes de la nef, jusqu'alors
pourvues de simples vitrages, re<jurent de nouvelles verrieres.

De 1894 ä 1902, les compositions de 1835 et celles de Blavignac furent remplacees par des
vitraux copies sur des modeles empruntes k diverses cathedrales d'Europe. Les fenetres
des bas-cotes, celles des chapelles absidiales, celles du transept et de l'abside, recurent des
verrieres neuves; seules, les deux roses du transept conserverent leurs vitraux de 1835.

Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, II, 1892, 125; Martin, Saint-Pierre, 183
(liste des donateurs et auteurs); Jubile de la Reformation ä Geneve, aoüt 1835. Historique et
Conferences, 127-9; G., III, 1925, 334, ref.; LA., 214.

Les vitraux pour les six fenetres de la chapelle des Macchabees ont ete offerts en 1885

par Mme Edouard Odier (Marie Ador) et quelques souscripteurs, executes par le peintre verrier
Berbig de Zurich, et poses de 1886 k 1888.

Inauguration de la chapelle des Macchabees, Discours de M. Wakker, president du Consis-
toire, 1888, impr. Carey, 6; Mayor, BHG., I, 1892-7, 97, 107, note 1 (description et critique);
Martin, Saint-Pierre, 198; G., III, 1925, 334.

1M. L. Blondel a dresse la liste des peintres-verriers qui ont travaille pour Saint Pierre
aux XV-XVI0 s. Liste des peintres-verriers de la cathedrale Saint-Pierre, de la Chapelle des
Macchabees et de Notre-Dame-la-Neuve, G., XXVIII, 1950, 47.

2 Reg. du Chapitre, vol. I, 1er mai 1419 (copie J. J. Chaponniere, Archives, Ms. hist. 221,
p. 45); Rigatjx», RBA. (2), 30, note 1; Rahn, GBK., 700; Saint-Pierre, ancienne cathedrale
de Geneve, Guillot, I, 1891, 52; Martin, Saint-Pierre, 179, note 364; G., III, 1925, 319, ref.;
Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 272; LA., 216; G., XXVIII, 1950, 47.

3 Naef : « Les verrieres de Janin Loysei, composees en 1419. »

4 LA., 216, ref.; Rivoire, Registres du Conseil, I, 1900, 73 (1415); 168 (1457); 173 (id.);
211 (id.); 216 (id.); 257 (1458); 258 (id.); 473 (1460).

5 Dufour, BHG., IV., 1919, 282; Id., Le secret des textes, 1925, 30; G., XXVIII, 1950, 48.
Reg. du Chap., copie J. J. Chaponniere, Arch. Ms. hist. 221, p. 68 v° : « Mandatur Dno sigilifero
ut tradat Dno Humb. Fabri olim rectori parve fabrice ecclesie Geb. ad satisfaciendum et tra-
dendum Johi Luyselli pictori et verrerio Geb. pro operariis verreriarum et picture per eum
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En 1427 et 1428 1, puis en 1433 2, Jean de Nernier re9oit un paiement pour
avoir restaure des vitraux ä la chapelle des Macchabees ^

Guillaume Coquini est mentionne en 1445-1446 comme maitre des verrieres
de la meme chapelle, dont il assure l'entretien 3; il est encore employe ä ce travail
de 1450 a 1451 4, et en 1466 5.

Spon a releve l'inscription funeraire d'Humbert de Chisse : « eile est en lettres
gothiques sur du marbre noir a l'entree d'une chapelle, aux vitres de laquelle on lit
encore ces mots : «Dns Humbertus de Chilliaco, 1447 »6. La chapelle dediee a
saint Jacques, saint Georges, saint Eloi (ou saint Alexis), avec six chapellenies
qu'avaient institutes des families seigneuriales, dont celle des Chisse, occupait la
cinquieme travee du collateral N.7, et le vitrail ornait done la fenetre de cette travee.

factis in dicte ecclesie tempore quo dictus Humbertus fuit operarius dicte fabrice vz a die prima
Maii anni Dni M°CCCC°LIV usque ad diem primam anni M°CCCC0LY° vz decern novem floren.
sex solid, et sex den...

6 Janin Luysel est encore mentionne dans les Reg. du Chapitre en 1465 (cf. copie J. J. Cha-
ponniere, Ms. hist., 221, p. 69 v°: « Janinus Luyselli confitetur debere ven]i cap10 XXXY flor... »

II regoit 15 florins de l'operarius, le 5 aout 1467, R. Ch. 3, f° 36; Q., XXVIII, 1950, 48.
En 1471, maitre Luysel repare des verrieres aux Macchabees, M. Reg. 11, primo); G., XXVIII,
1950, 48.

Janin Loysel est sans doute charge d'executer les peintures de la sphere astronomique de
l'horloge, en 1422. Cf., G., XXVIII, 1950, 182.

II serait le pere de Mermet Luysel, aussi peintre, que le Reg. du chap, mentionne en 1472
(copie Chaponniere, p. 77 v°) :« duo scuta Mermeto Luyselli pro pictura Veyselli proche Dissin-
giaci ».

Sur Janin et Mermet Luysel, SKL., s. v. Loysel.

1 Macchabees, Comptes n° 3 (Computus Capelle anni XXVIII), 3 folios apres le parchemin
du brochage : «Item libravit Johanni de Nernier pro salario suo renovacione verreriarum
cap (eile) L. s. » «Item libravit eidem ultra salarium suum predictum pr refectione dictorum
vittrorum et pro cunctis pantis novis per ipsum in dictis verreriis factis et positis XVIIII s. »

Cf. Naee, G., XV, 1937, 107, note 1; G., XXVIII, 1950, 48. Jean de Nernier est charge en 1422

par Amedee VIII de peindre pour le tournoi de Thonon l'ecu du due, Bruchet, Le chateau de

Ripaille, 1907, 460; Naee, G., XV, 1937, 118. Sur cet artiste, LA., 216.
2 Reg. M. 3; G., XXVIII, 1950, 48.
3 Macchabees, Comptes n° 7 f° 25 : « Primo libravit Guillelmo Coquini pictori ac magistro

verreriarum pro pensione sua data de manutenendo verrerias Capelle prefati domini cardinalis
Ostiensis, pro uno anno integro finito die prima mensis augusti anni domini M. IIII. XLVI... »,

« pro stobando seu mundando in dicta capella superius ymagines verrerias... ». Cf. Naee, G., XV,
1937, 120, note 4; G., XXVIII, 1950, 48.

4 Macchabees, Comptes n° 8, 5° feuillet apres la ficelle du brochage : « pro manutencia
vitrinarum dicte Capelle». Naef; Z. c.; G., XXVIII, 1950, 48.

Sur cet artiste, LA., 210, ref.; encore mentionne en 1457, Rivoire, Registres du Conseil, I,
1457 (Coqui).

5 Reg. Mac. R. 10:« Magistro Guillelmo pictori »,pour reparation de verrieres et ferrures;
G., XXVIII, 1950, 48.

6 Seon, Hist, de Geneve, ed. 4°, 1730, II, 350.
7 Plan, Blondel, G., XXIV, 1946, 53, fig. 1; 57, 71.



— 91 —

Humbert de Chisse y avait fonde un autel de Saint-Jacques en 1437 1; il y
etait enseveli avec d'autres membres de sa famille 2. Chanoine de Geneve, vicaire
general en 1450, il mourut, non en 1457 comme le disent Spon et d'autres erudits,
mais en 1458, ainsi qu'on peut le lire sur sa dalle funeraire conservee au Musee de

Geneve 3. Ce vitrail, qui etait encore en place au temps de Spon, soit vers la fin du

XVIIe siecle 4, a disparu ä une date inconnue. Le musee archeologique de Geneve

en possedait un petit fragment provenant de la collection Blavignac, que nous
n'avons pas retrouve, mais qu'atteste une note manuscrite et un dessin de J. Mayor,
de la seconde moitie du XIXe siecle 5:

Le peintre Mermet, «Mermetus pictor», est mentionne en 1472-1473 6; il repare
deux verrieres aux armes du pape Felix 7. Sans doute s'agit-il de Mermet Luysel,
qui pourrait etre le fils de Janin Luysel8.

Le peintre Michel Vanset, habitant, cite en 1474, travaille-t-il aux verrieres? 9

Jean Sapientis, bourgeois de Geneve, est prepose aux verrieres, « operarius
vitrearum ecclesie»10, en 1475, et Pierre Sapientis en 1476 n. En octobre 1479,
c'est P. de Vittello12. En 1479, Jean Fabri, «de Marlio»,est paye pour l'entretien

1 « Hujus cappelle fundator », dit son epitaphe; PS., n° 448; G., XXIV, 1946, 71.
2 Spon, I. c.; MDG., XXI, 1882, 139, note 1; 137, note 4; Mabtin, Saint-Pierre, 28; G.,

III, 1925, 334, n° 8; PS., n° 448, ref.; Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 272; LA.,
213, note 1. C'est 15, que se trouvait la tombe d'Aymonette de Chisse, abbesse de Bons en Bugey,
mentionnee en 1421 et 1456; decouverte par Gosse en 1869; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de
Geneve, 3, 1893, 76-7; Mabtin, Saint-Pierre, 27-8; MDG., XXI, 1882, 217.

3 PS., n° 448.
4 La premiere edition de VHistoire de Geneve de Spon est de 1680.
5 «II y a au Musee archeologique un fragment de vitrail en grisaille, haut de 26 cm., large

de 11 cm., et portant en lettres gothiques minuscules (ligaturees) HOC OPYS FIERI FECIT
DOMINVS HUMBERTYS, fragment qui proviendrait de Saint-Pierre, au dire de Blavignac
(catalogue manuscrit du Musee). II est tres possible que ce fragment, mal lu par Spon — et
encore moins complet maintenant que du temps de cet auteur —, provienne de la chapelle de
Saint-Jacques, fondee par Humbert de Chisse. » Cf. PS., n° 448, 198, note 1.

6 RC., II, 192, mai 1473; G., XXVIII, 1950, 48.
7 M. Reg. 11; G„ XXVIII, 1950, 48.
8 Ci-dessus, note.
9 R. Ch. 3, fol. 152; G., XXVIII, 1950, 49.

10 Sur cet artiste est sa parente avec Conrad Witz, G., XXVIII, 1950, 40 sq.; Reg. Chap,
(cf. copie Chaponniere, Archives, ms. hist., 221, p. 79 v°, mars 1475 : « Fuit traditum et com-
missum opus fabrice vitrearum ecclesie Johi Sapentis burg. Geb. sub stipendiis V flor. annual. »;
G„ XXVIII, 1950, 49.

11 Reg. Chap., copie Chaponniere, 80, avril 1476: « P. Sapientis commictitur operarius
vitrearum eccls. Geb. »; G., XXVIII, 1950, 49. Sur Pierre Sapientis, sans doute fils de Jean,
G., XXVIII, 1950, 43.

12 Reg. Chap, copie Chaponniere, 81 v° : «P. de Veytello recipitur opifex vitrearium». On
lui fait un paiement le 15 juin 1496 : « Petro de Vitello, pro reparacionibus per eum factis in
vitreis ecclesiae », ibid., 143; G., XXVIII, 1950, 49.
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des verrieres de la chapelle des Macchabees et de sa sacristie 1. En octobre 1492,
le « magnus operarius » fait un paiement pour les verrieres du chceur 2.

Le verrier Stefhanus Fabri, ou Etienne Favre, est nomme en mai 1485 maitre
des verrieres, pour leur confection, reparation et installation, moyennant un gage
de 60 sous la premiere annee, et de 50 sous les annees suivantes 3; on releve son nom
plus tard encore, en 1497-1498, 1511, 1515 4.

Jean Orioli, soit Jean de Loriol, chanoine de Geneve des 1434, vicaire general
de l'eveque de Geneve depuis 1496, eveque de Nice de 1501 a 1509 5, offre le 1er juillet
1496 « un vitrail pour la fenetre du choeur oü sont peintes les armoiries de notre
saint-pere le pape Felix », et le chapitre pose pour condition « que les armes de notre
dit pape ne soient pas enlevees 6 ». Ce vitrail existait encore au XVIIe siecle, et
Flournois en decrit les armoiries 7

: « en une des fenetres du choeur de Saint-Pierre,
d'azur au chateau d'argent », armes des de Loriol8. II occupait assurement une des

fenetres superieures du chceur, les fenetres inferieures de l'abside ayant regu les

leurs a la fin du XVe siecle 9.

Pierre du Sollier, chanoine de Geneve depuis 1492, maitre d'oeuvre de la cathe-
drale, qui dirigea vers 1510 les travaux de restauration de la tour S. de Saint-Pierre,

1M. Reg. 14; G., XXVIII, 1950, 49.
2 Reg. Chap, eopie Chaponniere, 126 : « Mand. intrari magno operario LIX flor. 1 gr. pro

verreriis et ferro fenestre chori et alia»; G., XXVIII, 1950, 49.
3 Reg. du Chapitre, ef. copie Chaponniere, Archives, Ms hist. 221, p. 94; Dufour, BHG.,

IV, 1919, 282; Id., Le secret des textes, 1925, 30-1; G., XXVIII, 1950, 49. «Constituitur Stepus
Fabri, verrerius», pour « confectionis, reparationis et manutentionis verreriarum ecclesie sub
pactis sequentibus, vz qd faeere teneatur quemlibet pedem verrerie nove albe pro tribus
grossis et sex denariis. Item ponere pedem verrerie in plombo novo pro octo denariis; item
facere pedem verrerie nove cum imagines coloribus elevata pro solidis quinque. Item et
reficere omnia foramina, tarn facta quam fienda minoris continentie unius pedis pro singulo
ejus sumptibus et ligare dictas verrerias quandoeumque opus fuerit mediantibus sexaginta
solidis pro hoc anno et exinde pro singulis sequentibus annis, quinquaginta solid, stipendiorum
annualibus qui ultra quantitates predictas, in Stipendium annuale constituuntur eidem. »

On lui paiera done separement les vitrages blancs neufs, 5 raison de 3 sous et demi le pied et de
5 sous le pied pour les vitraux avec figures et couleurs.

4 Fabrique de Saint-Pierre, comptes, 1497-8 : « item magistro Stephano verrerii pro auro
posito in baculo crueis, IUI s. VI s. » G., XXVIII, 1950, 49-50.

5 Sur ce personnage, Obituaire, MDG., XXI, 1882, 91, note 4; 299.
Ier juillet 1496. «D. Pennetti proposuit qdD. Ro. Orioli erat contentus fieri facere quamdam

vitream in fenestris chori seu ilia in qua depicta sunt armas S. D. N. Felicis Pape dum modo

placeat Cap10. F(uit) C(onclusum) quod permictatur qd illam fieri faciat dummodo ab ea non
tollantur armaprelibati Dni nri Pape». Reg. chap, (copie Chaponniere, Archives, Ms. hist. 221,

p. 143; G., XXVIII, 1950, 49;
6 Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 272-3; LA., 213, note 2.
7 Flournois, 12; G., Ill, 1925, 320, note 1.
8 Et non des Greyres, comme je l'ai dit G., Ill, 1925, 320, note 1; cf.; Naef, 273, note 1.

9 Voir plus loin, 94.
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et mourut vers 1516 1, avait fait poser plusieurs vitraux, entre autres celui de la

rose du transept N., oü on lisait son nom et la date 1505 2, ceci jusqu'en 1845 3;

il fut enleve pour etre remplace par un vitrail moderne4.
C'est encore Estienne Marlioz (Marlyut) (1510, 1511); un texte de 1515 semble

l'identifier ä Etienne Fabri (maitre Etienne Fabri alias Marlyut (verrerius) 5.

En 1520-1521, maitre Jean Collondaz, peintre-verrier, regoit 4 sols pour une

journee passee ä inspecter et reparer les verrieres de Saint-Pierre 6.

Pierre Malagniod nettoie les verrieres de Saint-Pierre en 1546 7.

Des vitraux anterieurs a la Reforme 8, il ne subsiste que ceux de l'abside 9,

et quelques fragments d'autres verrieres utilises au cours des siecles pour leur
restauration 10. Plus un seul ne se voyait dans la chapelle des Macchabees 11 lors de

sa restauration, et l'on n'y a retrouve que des fragments minuscules de verre bleu,

rouge, jaune, vert, blanc12; l'un d'eux avait conserve sa peinture, une petite tete
imberbe tournee de trois quarts a droite, en grisaille; il avait ete depose au musee

1 Sa dalle funeraire au Musee de Geneve, PS., n° 475; MDH., XXI, 1882, 205, note 2.
Sur ce personnage, ibid.; il est remplace en mars ou avril 1516 ä la direction des travaux de la
tour S. par le chanoine Jean Gaugiator (et non Gangiator, Naef, Les origines de la Reforme ä
Geneve, 273, note 1), BHG., VII, 1939-42, 39, et note 1; MDG., XXI, 1882, 57, note 3. Le
texte de l'Obituaire, MDG., XXI, 1882, 205, du 11 septembre 1514, relatif & Pierre du Sollier,
est im acte de donation, et n'etablit pas la date de sa mort. MDG., XXI, 1882, 299; RG., VIII,
239, note 1 (dates; on trouve aussi la lecture « Gogiatoris »).

2 Senebier, Essai sur Geneve, 48 : « On lit sur la vitre de la rose, qui est du cöte du Lac:
« Hec vitrina dedita est de anno Domini MCCCCIIII par D. P. de Sobrio de Clus canonice et
mgn. operarius ». La date et le nom sont errones.

Rigaud, RBA. (2), 29; BSH., I, 1892-7, 115, note 1; MDG., XXI, 1882, 205, note 2;
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, I, 1891, 52; Mästest, Saint-Pierre, 179, note 368
(le renvoi ä, De la Corbiere, 102, est errone); Lehmann, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXVI,
1912, 415; PS., 221, note 1; 288; G., III, 1925, 332, n« 7; Naef, 273; G., XXVIII, 1950, 50.

3 MDG., IV, 1845, 40.
4 On ignore ce que l'original est devenu.
5 G., XXVIII, 1950, 50.
6 Fabrique de Saint-Pierre, n° 5, fol. 5; RG., VIII, 376, note 1 (1519) : « magistro Johanni

Collondaz, verrerio, pro una jornata visitando et reparando verrerias sancti Petri ».; G.,
XXVIII, 1950, 50. Le meme Collondaz (variantes du nom, Collandaz, Collondet, Collondi,
Collundi), est cite ailleurs RG., VIII, l. c.; X, index, s. v.

7 G., XXVIII, 1950, 51.
8 LA., 213, Le vitrail; 216, liste des peintres verriers avant la Reforme; apres la Reforme,

ibid., 365, Le vitrail; 369, liste des peintres verriers du XVIe siecle; G., III, 1925, 331, ref.;
Lehmann, Mitt. Ant. Gesell., Zurich, XXVI, 1912, 412-3.-Peintres verriers du diocese de Geneve,
d'apres Labande, G., XIII, 1935, 243-4 (XVe-XVIe s.).

9 Voir plus loin, 94.
10 Martin, Saint-Pierre, 221, note 363.
11 On releve cependant dans les comptes des Macchabees de nombreux travaux de verrieres,

Blondel, G., XVIII, 1940, 51; XXVIII, 1950, 50 (1519, sans nom de verrier).
12 Mayor, BHG., I, 1892-7, 89, note 1; 106-7; G., III, 1925, 334, n° 9; LA., 213.
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archeologique 1J oü nous ne l'avons pas retrouve, et nous ne le connaissons que par
un dessin de J. Mayor, fait immediatement apres sa decouverte 2.

** *
Les vitraux de Vabside 3.

Sept vitraux occupent actuellement les sept grandes fenetres inferieures de
l'abside 4. Ce sont, de gauche ä droite : ceux de saint Pierre, de Marie-Madeleine,
de saint Jacques, de saint Andre, qui est au centre, de saint Jean l'Evangeliste,
de saint Paul, de saint Pierre-es-Liens. Tous sont modernes, et ont ete places de
1886 ä 1894. Les six premiers sont des copies — avec quelques adjonctions — faites
de 1886 ä 1888 d'apres les originaux deposes au Musee, par le verrier Berbig de
Zurich 5, grace ä un legs de Mme Faesch-Micheli regu en 1879. Les parties inferieures
qui manquaient ont ete completees : le vitrail de saint Jean a regu les armoiries
accolees Faesch et Micheli; celui de saint Paul les armes de l'antipape Clement VII;
celui de saint Pierre Celles de l'eveque Adhemar Fabri; celui de Marie-Madeleine
Celles de Frangois de Charansonay son donateur, visibles du reste au sommet de

l'original; celui de saint Andre les armes du Chapitre, que l'on apergoit aussi au
haut du vitrail ancien 6. La premiere fenetre a gauche, qui joint l'abside ä la chapelle
annexee au XVe siecle, resta longtemps depourvue de vitrail, fermee par des planches

7. En 1894 cependant, la famille Desgouttes-Colladon voulut completer la
decoration, et fit don d'un vitrail d'une composition entierement nouvelle, celui
de saint Pierre-es-Liens, aux armoiries Desgouttes, execute par le peintre verrier
Didron de Paris. Toutefois, pour une raison ignoree, il ne fut pas mis a la fenetre
vide, mais on le substitua ä l'extremite droite ä celui de saint Pierre, qui fut alors

reporte a l'extreme gauche 8. Dans la disposition primitive, saint Pierre etait done

1 BHO., I, 1892-7, 107.
2 Archives du Musee de Geneve. « Fragment de vitrail (grandeur naturelle) trouve en novem-

bre 1885 dans les fouilles du sol de la chapelle, en meme temps qu'un grand nombre d'autres
miettes en verre blanc ou colore sans traces de peintures. »

3 De la CorbiIsre, 12, 88; Blavignac, Description, 1845, 23; Id., MDG., IV, 1845, 121;
Rigaud, MDG., IV, 1845, 40; Id., RBA. (2), 29; Rahn, ASAK., 1884, 70; Id., GBK., 700;
Archinard, ER., 224; Mayor, BHG., I, 1892-7, 114; Saint-Pierre, anc. catMdrale de Geneve,

I, 1891, 51; Martin, Saint-Pierre, 179; Lehmann, Mitt. Ant. Gesell., Zurich, XXVI, 1912, 413;
Deonna, Musee d'Art et dHistoire, Collections arch, et hist., Moyen äge et temps modernes, 8,

Id., G., III, 1925, 319, Les anciens vitraux de Saint-Pierre et leur restauration; H. Demole;
ibid., 338, Note additionnelle; LA., 214.

4 Martin, Saint-Pierre, pi. II, XIX.
5 Memorial des seances du Consistoire, 16e annee, 1888, 302.
6 Mayor, BHG., I, 1892, 114.
7 Mayor, BHG., I, 1892, 113, note 1: «on sait que l'une des fenetres, masquee par une

chapelle, est depourvue de verriere »; Martin, Saint-Pierre, I. c.
8 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, I, 1891, 51; Martin, Saint-Pierre, 182, et

note 374; Mayor, BHG., I, 1893-7, 112.
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le dernier de la serie ä droite, le premier a gauche, disparu, etant sans doute saint
Michel1.

La Reforme avait respecte les vitraux de l'abside 2, malgre leurs themes, assu-

rement parce qu'ils etaient necessaires et qu'on ne voulait pas faire les frais de les

remplacer 3. Iis soulevaient cependant des protestations, et en 1659, une delegation
de la Venerable Compagnie des Pasteurs, du Venerable Conseil, du Corps Acade-

mique, fit observer au Conseil « que de plus les saints qu'on voit representes aux
sieges et vitres du dit temple sont un reste de papisme et causent de l'idolätrie » 4.

Iis subirent au cours du temps de nombreuses degradations. On en maquilla certains
details, semble-t-il 5. On les repara en y inserant au petit bonheur des fragments
provenant d'autres vitraux brises 6. C'est devant le vitrail de saint Andre que l'on
pla$a en 1794 la peinture allegorique de Saint-Ours 7.

En 1806 une commission nommee par la Societe pour l'avancement des Arts
fut chargee d'etudier la possibility de leur restauration, confiee ä M. Dupuis, peintre-
decorateur, moyennant la modique retribution de 18 francs par fenetre 8.

Au reste, dit le rapporteur, il est ä remarquer que ces vitraux ne sont endommages
que depuis le bas jusqu'ä la hauteur ou peut atteindre un homme, et qu'une grande partie
de cet espace n'est occupee que par les piedestaux qui portent les figures, ce qui n'exige
pas la meme precision que la figure et peut etre laisse en quelque sorte ä l'arbitraire du
peintre. D'apres ce que l'on vient de dire, il est clair que ces vitraux n'ont point ete degrades
par le temps, puisqu'ils n'ont ete endommages que par le bas, tandis qu'ils sont intacts
dans le haut; en consequence, la commission juge necessaire de donner son preavis pour

1 L'ordre etait done le suivant; de gauche k droite: saint Michel Marie-Madeleine,
saint Jacques, saint Andre au centre, saint Jean, saint Paul, saint Pierre. Les anciens auteurs
ont parfois dans leur description interverti l'ordre exact: Ex. Itahn, ASAK., 1884, 70 :

Marie-Madeleine, saint Jacques, saint Andre, saint Jean, saint Pierre, saint Paul. Rigaud,
RBA. (2), 29, les enumere dans l'ordre exact, mais de droite ä gauche : Saint Pierre, saint Paul,
saint Jean, saint Andre, saint Jacques, Marie-Madeleine.

2 Historique : G., Ill, 1925, 320 sq.
3 Un ancien auteur, rappelant les destructions de la Reforme, dit: « Ce que n'ayant pu

faire es verrieres de la mesme eglise, pour n'interesser trop leurs bourses »; cf. G., Ill, 1925,
320; XXVIII, 1950, 67.

4 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, I, 1891, 85; G., XXVIII, 1950, 67.
5 Le meme auteur, cite ä la note 3 ajoute : «ils se contenterent de noircir tous les nuds

des memes saints et saintes, de Jesus-Christ, de faire des anges noirs et tenebreux au lieu des
anges de lumiere, clairs, bleus et beaux, que l'antiquite y avait peints ». Cf. G., Ill, 1925, 320.

6 Comme on le voit sur les dessins et les photographies des vitraux faits avant leur restauration

(Archives du Musee de Geneve.) Mayor, BHG., I, 1892, 113; Martin, Saint-Pierre, 181.
7 Voir plus haut, 86.
8 Copie de ce rapport dans les archives du Musee de Geneve; cf. G., Ill, 1925, 320.
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qu'ä l'avenir on interdise absolument l'entree de cette galerie, et surtout anx jeunes gens
qui aiment ä detruire, et qui s'y portent en foule le jour des promotions ou ä tel autre jour
de fete ou l'on permet l'entree de cette galerie... Nous ajouterons au surplus que, quoique
ces peintures ne soient pas d'une bien belle execution, il n'en est pas moins vrai qu'elles
font un tres bon effet ä la place qu'elles occupent, et qu'independamment des personnages
qu'elles representent, ce demi-jour colore a quelque chose de tranquille et de mysterieux
qui invite au recueillement, ä la devotion. »

En 1885, le rapport de Rahn 1 donne de precieuses indications sur l'etat des

vitranx ä cette date et sur leurs refections anterieures 2. II ne subsistait qu'un seul
socle ancien, celui de saint Jacques :

« Les autres socles ont ete remplaces par des ornements de mauvais gout, datant pro-
bablement du commencement du siecle dernier, peints ä froid sur fond blanc. Les grisailles
sont entierement effritees sur les parties incolores, les mains, les visages et les pieds; le
modele des draperies de couleur est ä peine visible en maints endroits. Les grisailles des
ornements architectoniques des couronnements sont aussi tres endommagees, meme dans
leurs parties les mieux conservees comparativement. Vu cet etat, il est probable que l'on
aura procede ä une restauration ä froid de ces parties au siecle dernier, peut-etre meme
plus tot. La tete de saint Andre, par exemple, qui, primitivement, comme les autres figures,
etait peinte en trait noir sur fond blanc, a ete posterieurement pourvue de joues rouges.
D'autres degäts existent encore; outre les socles, certaines parties des vetements ayant
ete cassees, elles se trouvent avoir ete remplacees par des parties modernes; nous constatons
egalement, dans le couronnement de quelques-uns des vitraux un melange de vieux et
de nouveaux fragments relies pele-mele et dans tous les sens par des plombs adventifs.
En un mot, l'etat de ces vitraux est desolant. »

Selon une note de E. Mayor 3, la restauration des socles avait ete faite, non
avec des couleurs a froid, mais en grisaille cuite tres imparfaitement; elle etait
l'ceuvre de Jean-Ami Eoulquier, vitrier ä la Tour-de-Boel, ä la fin du XVIIIe et
au debut du XIXe siecle 4.

Le Consistoire decida en 1885 la restauration des vitraux, mais, apres examen
attentif, la commission designee a cet effet conclut qu'elle etait impossible 5. On

1 Rapport sur l'etat des vitraux du chceur de la cathedrale de Saint-Pierre, du 29 mai
1885; copie au Musee de Geneve; G., Ill, 1925, 321.

2 Sur la gravure de Durelli, en 1830, representant l'interieur de Saint-Pierre, on voit trois
des vitraux, saint Andre au centre, saint Paul ä gauche, saint Jean ä droite, les autres fenetres
n'etant pas visibles. On peut se demander si ce n'est qu'une fantaisie du graveur, ou si les

restaurateurs anciens n'ont pas apporte quelque changement dans l'ordre des vitraux. Saint-
Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, I, 1892, 108, pi.

3 Conservee au Musee de Geneve.
4 Sur ce personnage (1754-1840), dont le Musee possede un petit vitrail circulaire avec la

tete d'Eurydice, provenant du temple de la Madeleine, G., Ill, 1925, 336, n° 9.
6 Mayor, BUG., I, 1892, 112; G., Ill, 1925, 321. Ce fut aussi l'avis de Rahn, appele en

consultation, dont nous avons cite plus haut le rapport.
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decida d'y renoncer et de remplacer par des copies 1 les originaux, qui furent deposes

en 1888 au Musee ou ils demeurerent longtemps dans des depots 2. Lors de la
construction du Musee d'Art et d'Histoire actuel (1907-1910), on examina a nouveau
s'il convenait de les restaurer et de prevoir pour eux des emplacements appropries.
On n'en restaura toutefois que deux, les moins endommages, ceux de saint Jean et
de saint Jacques, travail qui fut execute en 1909 dans les ateliers Kirsch et Fleckner
de Fribourg 3. On les exposa dans la salle du moyen äge — oü on les voit aujourd'hui
— specialement congue pour les recevoir. Les autres vitraux, trop fragmentes,
furent maintenus dans des cadres de bois et conserves dans les depots du Musee.

En 1923-1924 la direction du Musee estima qu'il convenait de restaurer aussi

ces derniers, et de les exposer. Le travail fut confie ä M. Wasem, peintre-verrier,
et ces vitraux occupent depuis lors la grande salle des armures. On s'est borne ä

eliminer les elements disparates, a restituer a tel vitrail tel fragment mal place,
a combler les lacunes par des verres teintes et facilement reconnaissables, en evitant
toute adjonction nouvelle de peinture 4.

II nous a ete possible de recuperer en 1944 un fragment du septieme vitrail,
le suivant:

** *

Vitrail de saint Michel. En 1500 5 le chanoine Dominique de Viry 6 fit executer
ä ses frais un vitrail pour le chceur 7, ä l'image de saint Michel et a ses armes. On le

voyait encore au XVIIIe siecle 8; mais il n'existait plus en 1882 9, et il fut enleve

1 Voir plus haut.
2 Mayor, BHO., I, 1893, 113; Martin, Saint-Pierre, 180.
3 ASAK., 1909, 99; G., III, 1925, 322.
4 On a pris alors trois photographies de chacun des vitraux : a) avant la restauration;

b) au moment oü les vitraux remontes etaient debarrasses des elements etrangers; c) apres
la restauration. II est done facile de reconnaitre les adjonctions qui etaient necessaires. G., III,
1925, 319 sq., fig. 2-4 (saint Pierre); fig. 5-7 (saint Andre); fig. 8-10 (saint Paul); fig. 11-13
(Marie-Madeleine), avec les trois etats juxtaposes.

5 Rahn, GBK., 700, donne ü tort la date 1498.
6 Chanoine depuis 1487, vivait encore en 1501, MDG., XXI, 1882, 52, note 1.
7 Ibid., XVIII, 54 : «Idem, singulari devotione motus, ad ornatum chori liberaliter fieri

fecit artificiosam verreriam, in qua depingitur ymago beati Michaelis archangeli, suis armis
insignitam ». Senebier, Essai, 58; Archinard, ER., 299; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de
Geneve, I, 1891, 52; Martin, Saint-Pierre, 179; PS., 228; G., Ill, 1925, 331; LA., 213; Naee,
Les origines de la Reforme ä Geneve, 272. « Ad ornatum chori », cette designation concerne assu-
rement les fenetres basses de l'abside; cf. pour le vitrail de Marie-Madeleine, donne par Francois

de Charansonay, « ad decorem chori».
8 Senebier, I. c. : « on y voit ses armoiries representees avec l'archange Michel».
9 MDG., XXI, 1882, XVIII: « il n'existe plus aujourd'hui»; 54, note : « ce vitrail n'existe

plus».
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ä une date inconnue 1, alors que les six autres vitraux demeuraient en place. II
devait done deeorer la premiere fenetre ä gauche, donnant sur la chapelle du
XVe siecle, qui, a un moment donne, fut masquee par des planches, et qui, lors de
la pose des copies, a regu le vitrail de saint Pierre, deplace 2.

Le fragment acquis en 1944 3 d'une collection particuliere donne le haut d'un
vitrail, soit l'ogive avec un baldaquin d'architecture gothique flamboyante, sur
laquelle sont poses des oiseaux, ä fond bleu. II proviendrait, au dire du vendeur,
de Saint-Pierre, et cette assertion semble confirmee par les proportions, la forme,
l'architecture, le style, qui sont ceux des autres vitraux de l'abside; on retrouve sur
le vitrail de saint Jacques le motif des oiseaux.

*
Hs *

Les six autres vitraux offrent des elements communs 4. Chacun represente un
saint, nimbe, debout entre les colonnettes d'un edicule gothique, sous un baldaquin,
que surmonte une architecture avec pinacles tres riche et tres fouillee, variant d'un
vitrail a l'autre. Leurs pieds reposent sur un sol carrele 5. Iis se detachent sur une
draperie tendue sous le baldaquin entre les colonnettes laterales, bordee en haut d'un
galon, a l'exception du vitrail de saint Pierre 6, et guillochee, comme le sont aussi les

vetements. Architecture et personnages s'enlevent sur un fond general, qui s'aper-
goit dans le haut surtout et sur les cotes; il est rouge sur les vitraux de saint Pierre
et de Marie-Madeleine, bleu sur les autres. La base, que le vitrail de saint Jacques
conserve seul a peu pres intacte, etait constitute par un panneau armorie, accom-

pagne de supports et d'emblemes.

1 Serait-ce lors des refections du debut du XIXe siecle, ou en 1835 quand un comite fut
nomine pour doter de nouveaux vitraux les fenetres de Saint-Pierre, et fit placer entre autres,
ceux des fenetres superieures de l'abside? Maetin, Saint-Pierre, 179; Jubile de la Reformation,
aoüt 1835, Historique et conferences, 1835.

Ce serait alors que le fragment recupere aurait ete subtilise. Mais qu'est devenu le reste
du vitrail, avec l'image de saint Michel, et les armes de Viry?

2 Voir plus haut.
3 No 18170. - G., XXII, 1944, 3.
4 Maetin, Saint-Pierre, 180.
5 Dessine en perspective, sauf sur le vitrail de Saint-Pierre, ou les carreaux sont verticaux.
6 A sa partie superieure, la draperie forme une ligne horizontale au milieu, et deux lignes

obliques remontant aux points d'attache, sauf sur le vitrail de Marie-Madeleine, oü eile decrit
un arc de cercle. La tete des saints se detache sur elle (saint Pierre, saint Andre), ou la depasse

(saint Jean, saint Jacques, saint Paul, Marie-Madeleine).
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Vitrail de saint Pierre 1. Le saint, de trois quarts ä sa droite, porte le livre ferme
dans la main gauche et une grande clef dans la droite. Sa robe est gris-brun, son
manteau brun-violet est attache sur la poitrine par un fermail, avec des galons jaunes.
II porte un nimbe jaune ä rayons. Sous ses pieds le carrelage, represents verticale-
ment, est fait de carreaux ayant au centre un cercle jaune. La tenture sur laquelle
il se detache est bleue, guillochee, sans galon; le fond general est rouge. Au-dessous
de la foret de pinacles, le baldaquin est surmonte de gables. La partie inferieure,
qui devait montrer les armes du donateur, manque 2.

Vitrail de Marie-Madeleine 3. La sainte, tournee de trois quarts ä sa gauche,
tient de la main gauche le vase ä parfum, jaune, vers lequel se porte sa main droite.
Ses longs cheveux jaunes tombent sur ses epaules. Elle est vetue d'une robe violette,
ä manches doublees de gris; la ceinture damassee, verte, et traversee de bandes

jaunes, se termine par des pompons blancs. Le manteau est gris-brun. Autour du
cou et sur la poitrine, des galons sont ornes de pierreries rouges, bleues, blanches.
La draperie sur laquelle eile se detache est bleue, avec en haut un galon ä cabochons

rouges et bleus, entre des colonnettes torses ä la partie inferieure, cylindriques avec
chapiteau a la partie superieure. Le carrelage sous les pieds est uni, sans dessin.
Au-dessus du dais, l'architecture forme une sorte de loggia a deux arcades abritant
deux anges musiciens aux ailes vertes; celui de gauche joue de la guitare, celui de

droite de la harpe. Contre les pinacles lateraux qui soutiennent cette construction
de fantaisie, des baldaquins minuscules abritent de chaque cote un prophete barbu,
au bonnet pointu des juifs, tenant un phylaetere avec inscription en lettres gothi-
ques 4. Le fond general est rouge.

Le socle, qui portait sans doute les armoiries du donateur, manque. Mais on
apergoit dans une clef de voüte du baldaquin, au-dessus de la tete de Marie-Madeleine,
un ecu avec un lion et une bordure engrelee 5. Ce sont les armoiries du chanoine

1 Invent. 11354 (aneien 6601). Restaure en 1923-4.
Martin, Saint-Pierre, 181, pi. XLIV, 1 (avant la restauration); G., Ill, 1925, 325, n° 3,

fig. 2-4 (avant, pendant et apres la restauration); LA., 214.
2 C'est par erreur que Rigaud, RBA. (2), 29, lui attribue la fleur de lis des Malvenda, qui

se voit sur le vitrail de saint Jacques.
3 Invent. 11355 (ancien 6604). Restaure en 1923-4.
Martin, Saint-Pierre, 182, pi. XLIV, 4; G., Ill, 1925, 325, n° 6, fig. 11-13 (avant,

pendant et apres la restauration). Rahn, ASAK, 1884, 70; MDG., IV, 1845, 40; BHG, I,
1892-7, 114; PS., 211; LA., 214.

4 Cette inscription, G., Ill, 1925, 330, fig. 14-15.
5 C'est done une erreur de dire que ce vitrail « n'offre plus trace des armes de Charan-

sonay»; MDG., XXI, 1882, 39, note 1; Mayor, BHG., I, 1892-7, 114, note 2.
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Francis de Charansonay, qui fit don de ce vitrail1 a la fin du XVe siecle 2, avant
1496, et dont la dalle funeraire est conservee au Musee 3.

Vitrail de saint Jacques 4. PI. XII. Saint Jacques est de face, avec les attributs
du pelerin : pieds chausses de sandales ä cordelettes, long baton a pique, chapeau
violet a coquille traditionnelle; sa longue robe verte est recouverte d'un manteau
rouge double d'hermine, qui forme pelerine sur les epaules. Des galons jaune-brun,
rehausses de cabochons verts et rouges, ornent toutes les bordures. Le nimbe jaune,
le galon de la draperie brune qui sert de fond, sont aussi sertis de pierreries. Dans
le carrelage jaune-brun, des pointes de diamant alternent avec d'autres motifs 5.

Les pinacles du couronnement, termines en crosses, s'appuient au moyen de

petits arcs-boutants, contre une sorte de tambour en forme de mitre. On y voit
plusieurs figures : la Vierge et Fange de FAnnonciation 6, tous deux debout, avec
un phylactere portant l'inscription : « Ave gratia plena, » etc. 7, entre deux person-
nages tenant des phylacteres, en qui l'on a voulu reconnaitre saint Jacques et saint
Joseph, mais qui sont plutot des prophetes juifs 8. Tout ce couronnement se detache

sur des rinceaux vegetaux, parmi lesquels se jouent des oiseaux rouges. Au-dessous,
dans le baldaquin qui surmonte la tete du saint, deux anges musiciens surmontent
de petites colonnes. Cette architecture gracieuse et fantaisiste, d'un blanc legerement
teinte de brun, s'enleve sur un fond bleu, qui descend egalement le long des piliers
de l'edicule.

1 MDG., XXI, 1882, 39 : « 28 janvier, jour anniversaire du donateur : « ad decorem chori
victream, in qua depingitur ymago beate Marie Magdelene(s), etiam cum armis suis, fieri fecit »;
Majrtin, Saint-Pierre, 179, note 366.

2 On ne peut preciser la date : 1487, soit la meme annee que le vitrail d'Andre de Malvenda,
Mabtin, 179; 1495, Saint-Pierre, ancienne catMdrale de Geneve, I, 1891, 52; 1498, Rahn, I. c.;
cette derniere date provenant sans doute d'une confusion avec l'annee de sa mort, survenue le
16 janvier 1498.-21 dec. 1496. Instance ouverte contre ceux qui « decoloraverunt verreriam
Dne. Magdalene». Reg. Ch. 7, f° 185 v°; G., XXVIII, 1950, 49.

3 PS., n° 463; G., Ill, 1925, 330.
4 Invent. 6599. Restaure en 1909. Ce vitrail etait le mieux conserve de la serie.
MDG., IV, 1845, 39-40; Blavignac, ibid., 121, note 2 : Ajrchinabd, ER., 224, 299; Rahn,

ASAK., 1884, 70; MDG., XXI, 1882, 35; BHG., I, 1892-7, 114, note 1; Saint-Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, I, 1891, 52; Mabtin, Saint-Pierre, 180, pi. XLIII, 2; Lehmann, Mitt.
Antiquar. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, 414, pi. XVIII, ä gauche; pi. XIX (detail, Annonciation);
Deonna, Musee dart et d'histoire, Collections arch, et hist. Moyen äge et temps modernes, 8;
G., Ill, 1925, 322, n° 2; PS., 212; LA., 214, fig. 15, 165.

5 Ce carrelage est semblable a celui du vitrail de saint Jean.
6 Si l'artiste a choisi ce motif, c'est que la fete du martyre de saint Jacques le Majeur

tombe sur le meme jour que celle de l'Annonciation. Cf. h propos des chapiteaux de la chapelle
de Saint-Jean-Baptiste, G., XXVII, 1949, 157.

7 La Vierge a un manteau bleu, une aureole jaune; Fange, un manteau rouge, une aureole

jaune.
8 En grisaille et jaune.
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Le socle est le seul qui soit ä peu pres intact. Deux anges aux ailes rouges, vetus de

blanc, et recouverts, celui de gauche d'un manteau brun ä revers bleus, celui de droite
d'un manteau violet double de vert, supportent un ecusson couronne d'un chapeau:
de sinople ä la fleur de lis d'argent, accoste de trois pointes de meme, dont une en

pointe et deux en chef. Ce sont les armes du chanoine Andre de Malvenda, qui fit don
de cette verriere1 en 14872; il mourut en 1499, et nous possedons sa dalle funeraire3.

Vitrail de saint Andre 4. Ce vitrail est prive de son socle, et de toute la partie
inferieure du saint; il comporte en plus de nombreuses lacunes. Mais il est le seul a
avoir conserve intact le visage.

Saint Andre, tourne de trois quarts ä sa gauche, se detache sur une tenture rouge;
il porte une aureole verte cerclee d'or et de pierreries, s'appuie de la droite sur sa

croix en X, jaune, et tient de la gauche un livre ouvert, bleu, ä tranches jaunes. Sa

robe est violette, son manteau vert. Les galons du vetement, et celui qui borde la
tenture en haut, ont des cabochons bleus et rouges. L'architecture en grisaille et en

jaune, s'enleve sur un fond bleu. De fins dessins noirs ornent les voütains du dais, et
celui-ci montre, repete deux fois, l'ecu aux armes du Chapitre 5. Au-dessus, une

1 Plusieurs dons : « Cum verreria, in qua depingitur ymago beati Jacobi, in quibus omnibus
ejus arma depinguntur. » MDO., XXI, 1882, 35; Archinard, ER., 299.

2 D'autres auteurs donnent la date 1480; Rahn, OBK., 700; cf. G., Ill, 1925, 323, note 2,
ref. Toutefois la date de 1487 est confirmee par le Reg. du chap., le 30 mai 1487, Reg. ch. 7.
fol. 165; G., XXVIII, 1950, 49; le don de Malvenda eut peut-etre lieu en meme temps que celui
de Charansonay.

3 PS., n° 464; sur ce personnage, ibid.
Flournois a releve ses armes ailleurs encore : « elles sont aussi au logis de l'ecu de Geneve

aux vitres », Flouenois, 5, n° 17. Sur des fragments sculptes provenant du couvent de Rive.
G., XIV, 1936, 5, 10, 12, fig. 7, 46.

4 Invent., 11569 (anc. 6603). Restaure en 1923-4.
MDG., IV, 1845, 40; VII, 1849, 86; Blavtgnac, Armorial genevois, 284, pi. XXXVIII,

3 (armoiries); Rigaud, RBA (2), 129; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, pi. XX; Martin,
Saint-Pierre, 181, pi. XLIV, 2; G., Ill, 1925, 325, n° 4, fig. 5-7 (avant, pendant et apres la
restauration); LA., 214.

5 Mayor, BUG., I, 1892-7, 114, note 3 : « Les armes du Chapitre sont: de gueules k deux
clefs d'or en sautoir. Blavignac, se basant sur les deux petits ecus qui existent dans ce vitrail,
a voulu differencier les armes de l'Eveche de Celles du Chapitre et donner ä ces dernieres un
champ d'argent (Armorial genevois, 284); c'est une erreur; il y avait impossibility materielle
k teinter de rouge le champ de ces deux ecus minuscules, la couleur rouge n'etant employee
que sous forme de verre teint et ne s'appliquant jamais au pinceau; d'autre part l'espace etait
trop restreint pour enchässer d'aussi petits morceaux de verres; cela explique pourquoi les
champs sont simplement passes en grisaille comme le reste de l'architecture. Les clefs sont bien
peintes de leur email naturel, mais le jaune est la seule couleur employee, avec le noir pour le
dessin et differentes grisailles pour les modeles, par les peintres verriers qui les appliquaient
sur des verres blancs ou colores selon les exigences de leurs cartons ». Ces armoiries inexactes
ont ete repetees, d'apres Blavignac, dans la decoration heraldique de la salle du moyen age,
au Musee d'Art et d'Histoire (salle n° 15, frise au-dessous du plafond). Deonna, Musee d'Art
et d'Histoire, Collections arch, et histor., moyen äge et temps modernes, 6-7.
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foret de pinacles accompagne un edicule ajoure de fenetres, qu'encadrent deux anges
musiciens sur des consoles.

Les armes du Chapitre signifient assurement que ce vitrail a ete donne par ce

corps.

Vitrail de saint Jean 1. PI. XII. Le socle, qui manquait, a ete remplace par une
composition moderne, avec ecusson sans meubles.

Le saint, au nimbe jaune orne de cabochons rouges, est de face, et incline
legerement la tete a sa droite. II tient dans la main gauche un calice jaune d'oü sort
un serpent, et fait de la droite le geste de la benediction. Sa longue robe rouge,
cachant presque entierement ses pieds, est recouverte d'un manteau bleu double
de vert. Le galon du vetement, et celui de la draperie violette du fond, sont jaunes,
avec cabochons. Le carrelage sur lequel reposent les pieds est pareil a celui du vitrail
de saint Jacques : des pointes de diamant alternent avec d'autres motifs. Parmi les

pinacles du couronnement, la Yierge aux ailes vertes, dans une aureole de flammes,
pose les pieds sur le croissant, et surmonte sa tete de deux etoiles. Le fond sur lequel
se detachent les architectures en grisaille rehaussees de jaune, est du meme bleu

que le manteau.

Vitrail de saint Paul 2. Le socle manque; avant sa restauration, le vitrail etait
dans un etat pitoyable, et tout le haut n'etait qu'un amalgame informe de parties
disparates. Saint Paul est de face, la tete au nimbe jaune a pierres blanches tournee
de trois quarts a sa gauche. II s'appuie de la droite sur sa longue epee, rouge, ä

pommeau et garde jaune, ä poignee grise, et il tient dans la gauche un livre ferme,
bleu, ä tranches jaunes. Sa robe est brun clair, son manteau rouge, avec revers
gris-brun. Les galons du vetement sont jaunes, avec cabochons blancs, bleus. Le

carrelage est a rosaces, en brun et en jaune. Le saint s'enleve sur une draperie verte,
et l'architecture en grisaille avec jaune se detache sur un fond general bleu.

** *

Selon de la Corbiere, tous ces vitraux «ont ete faits aux depens d'Andre
Malvenda, qui fut enseveli dans l'eglise en 1499 » 3, et cette erreur a ete parfois
repetee 4. En realite, Andre de Malvenda a donne le vitrail de saint Jacques; Francis

1 Invent. 6600. Restaur© en 1909. Lehmann, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXYI, 1912, pi.
XVIII, a droite; Martin, Saint-Pierre, 181, pi. XLIII; Deonna, Musee d'art et d'histoire.
Coll. arch, et hist., moyen äge et temps modernes, 8; G.; Ill, 1925, 322, n° 1; LA., 214, fig. 166.

2 Invent. 11570 (anc. 6602). Restaur© en 1923-4. Mahtin, Saint-Pierre, 182, pi. XLIV, 3;
O., Ill, 1925, 325, n° 5, fig. 8-10 (avant, pendant et apres la restauration); LA., 214.

3 De ea CoRBibRE, 12.
4 Archinard, ER., 224.
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de Charansonay celui de Marie-Madeleine; Dominique de Viry celui de saint Michel;
le chapitre celui de saint Andre. Les donateurs des vitraux de saint Pierre, saint
Paul, saint Jean, sont inconnus, et, les socles qui portaient sans doute leurs armoiries

ayant disparu, ne peuvent etre identifies h
Ce sont les seuls vitraux en Suisse qui appartiennent ä la derniere periode

gothique 2, et ils presentent entre eux trop d'analogies pour ne pas avoir ete executes
ä peu pres a la meme date, soit ä la fin du XYe siecle 3. II semble done qu'a cette

epoque on ait renouvele toutes les verrieres de l'abside. Leurs ressemblances per-
mettent aussi de penser qu'ils sortent tous d'un meme atelier 4. Elles n'empechent
toutefois pas de constater des differences, dans la composition, la facture, qui
laissent croire que plusieurs maitres travaillerent ä cette decoration 5. Rahn y a

reconnu : « die Hand eines tüchtigen Meisters » 6. De Mandach suppose que Eberhard
Sondergelt — qui est re9u bourgeois de Geneve en 1456 et qui execute en 1458 en
collaboration avec Claude Violese des vitraux ä Valence pour le dauphin Louis —
et Jofred Magnin, de la Chable en Haute-Savoie, admis a la bourgeoisie de Geneve

en 1473, « peuvent avoir tous les deux travaille a cet ensemble sous les auspices de

Jean Sapientis »7. Ce ne sont la que des suppositions gratuites. Les vitraux de

saint Jacques et de saint Jean ont des elements communs qui ne se retrouvent pas
sur les autres vitraux : les carrelages sont identiques; les pinacles se terminent en

crosses; les tetes debordent completement la draperie de fond; ces details laissent

supposer que ces deux vitraux sont de la meme main.
Lehmann releve des analogies avec les vitraux du choeur de l'eglise Sankt

Magdalenen a Strasbourg, dates de 1480 environ; avec celui de saint Sebastien dans

l'eglise d'Oberehnheim en Alsace; mais il reconnait qu'on ne saurait songer a une
parente certaine et que la patrie des auteurs de ces verrieres doit etre cherchee a

1 G., Ill, 1925, 319.-26 oct. 1492; mandat au grand maitre de 1'cBuvre, «pro verreriis et
ferro fenestre chori et alias ut in eodem rotulo continetur ». Reg. Chap. 7, f° 27 v°. En 1510 et
1511, on paie Etienne Marlioz pour des travaux executes aux verrieres de saint Andre, de
saint Pierre. Cf. Blondee, G., XXVIII, 1950, 49, 50.

2 RAHN, GBK., 700; Martin, SP., 180.
3 Ce sont eux assurement que mentionnent les textes suivants :

Fabrique de Saint-Pierre, comptes, 1500-1 : « item Jacobo Buerini pro removendo araneas
verreriis retro maius altare et scobando formas; G., XXVIII, 1950, 62; meme mention»,
1501-2.

4 Martin, Saint-Pierre, 180.
5 Ibid.; Mayor, BHG., I, 1892-7, 113; LA., 214. Cf. les differences du vitrail de saint

Pierre, dont par exemple le carrelage est represents verticalement, et non en perspective comme
sur les autres. Selon Martin, 181 : « on doit admirer sans reserves l'ampleur des draperies et
l'attitude noble et jusqu'h un certain point aisee du personnage. II semble qu'une main plus
hardie ait dessine cette figure».

6 RAHN, GBK., 701.
7 GBA., 1918, 320, note 2. Sur Sondergelt et Magnin, LA., 216, ref.
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l'ouest, peut-etre ä Geneve meme *. De Mandach note des affinites avec l'art de

Conrad Witz 2. Pour P. Ganz, on y retrouve le style composite, melange d'influences
frangaises, italiennes, nordiques, en usage ä Geneve ä cette epoque, et que decelent
aussi les stalles de Saint-Pierre, les peintures d'Abondance3. D'autre part, H. Demole4
les rattache aux verrieres frangaises du XVIe siecle, sans cependant qu'il soit possible
de les attribuer a un atelier ou ä des artistes parisiens; ils ont les caracteres des

oeuvres du centre de la Prance, que Male a groupees sous la denomination generale
d'ecole de Paris. Pour lui, le dessin souple des draperies, le dais d'une architecture
plus simple, permettraient d'attribuer le modele du vitrail de saint Pierre ä un artiste
du centre de la France; les autres seraient plus directement inspires de l'art bour-
guignon, peut-etre meme de l'art flamand. Quot homines, tot sententiae

1 Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, 415; G., III, 1925, 332.
2 GBA., 1918, 319 : « ces oeuvres magistrales marquent une nouvelle phase dans le develop-

pement d'un art aux colorations eclatantes, au dessin a la fois severe, naturaliste et ingenu ».
3 P. Ganz, La peinture en Suisse avant la Renaissance, 67.
4 H. Demole, note additionnelle, G., III, 1925, 338. II releve certaines ressemblances

entre le vitrail de saint Jean et le saint Jean peint par les van Eyck au retable de Gand, etc.
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